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LE PAYS EST INTERDIT 


ln inch ar te égiees du diocèse de Montréal, on 
portant Hilement ‘ Mer Bruch mterdisant Ja le 
‘ L'aun, journal rad vé par Godfroy Lang! lé 
Î le Sa Laon | in pDrovm t 
\ et le l eut 
\ 14 ‘ et reg e! ( nt ant retiré . el 
‘ es fille le potre diocèses huit, paix et bénédiction en 
Notre-Seigneur 
LIT [D ' frère 
| | | l'un « no lon inux rédacteu du journa 
Le Pn D AVETT etre « ‘ , n'avez pas oublié, et 
te ro LES MITRREFTE par ces paroles : 
“Vous d <pérons 4 remdront à notre uppel, { ils chan 
weront de méthode ingag Qu'ils mettent donc, 
en jurons, lein et leur pliune au service de 
j' re à no billes trnditions rel 
Batiorra le LL l'Egiise, ses dogmes, ses pré 
] pl et (10 sont les dépositaires de son autorité. 
“Ils nous canseront une grande joie: autrement ils nous force 
ront à remplir envers eux, pour protéger l'âme de notre peuple, ns 
} ; tre louloureux, sat loute, ma devant lequel notre cons 
once ne reculera pa 
1! ‘en ont pus n ! winné leur oeuvr déplorable, et ils 
‘ OULENT HMSL à recourir à des mesmres pénibles que nous au 
"on vu let 
Mu e Lilen «1 e| lé ‘ Locésn 11 lois eel pl us cher que 
‘ | le 
\ hu le 0 ü ho soins et soumis à notre 
| | on, ones CON père de famille vis-à-vis de ses 
enfant Von ivons Le trut levoir et le lroit indén ible de les 
net { en garde conti out ivre, tout jonrral dangereux, et, an 
60) le leur dre en no ulressant à leur conscience: “N'y tou 
7 pra ’ 
Co léraot done q Le Pays est de mature à nuire grave 
ent aux teréts religieux, et à enuser un anal réel, surtout au 
le da jeunes en vertu des pouvoirs inhérents à notre charge 
pr pale et de ceux que nous tenons du Siège \posto que; n'avant 
él jte le 1 n de ln reheon et le ilut des tunes: le saint nom 
«dl Dieu INVOné, nous imterdison formellement la lecture de ce 
jour À n ton les catholique cle notre diocèse, 
Sera Île présent mandeinent lu au prône des églises et chapelles 
publiques où se fait l'office divin, le premier dimanche “près Su 


réception, 
Donné à Montréal, sons notre seing et sceau, et le contre seing 
de notre chancelier, le vingt-cinq septembre mil meuf cent treize, 
f PAUL, arch, de Montréal, 
Par ordre de Monseigneur, Adélurd Harbour, prêtre, Chancelier, 


L'INSTRUCTION 
DANS QUEBEC 


léments enthohque et 
testant, les statistiques sont 


pro 
en 
ore toutes à notre honneur, 

\insi les écoles entholiques pen- 


vent se vanter d'une plus fort 


| 
| 


1 


| 


que 


| 
l 


Si nous comparons les progrès | 


| V'éritivation 


des 


{toire d'Angleterre”, 
| dont il s'agit, ne contient qu'ecc 


| 
moyenne d'inscrits que les écoles 

Parce que Québec est le cha ,Protestantes, s gi. 
teau fort/du éntholicisme au Ca. Nombre d'enfants de 7 à 14 ans 
nada, les journaux anti-catholi j'HHEQ 11: protestants, 4,000; : ca» | 
qu le tout ecabit, depuis l'O [tholiques 292,180, Nombre d'ins- | 
range Señtinel, en passant pai luterits, 1910-11: « itholi jites, 249, | 
Pan le Godfroy Langlo j 14 soit JS8 de l'inscription pos 
qu'au Globe, de Toronto, ‘ Les cod protestants 31,631 soit 90,4 
Free Press, de Winvipeg, ne ec ‘fe LINSCEIPAION po sible. "De sorte 
ent de déblatérer contre so que--nous livrons ces chiffres à lu 
tème solnire. Pauvre province de! ditation de nos confrères pro 
Qun bec, bo irbier le l'obe irait leStants le tous les enfants dk | 
me, soumise à ln tyrannie de L'E- {7 à 14 ans, dans In province de 
lise ! [Québee, seulement 6,293 n'étaien | 
” Le lave et ses échos ont vu di. {Pas inscrits en 1910-11, soit un 
inolir une à une leurs calomnies, | iarante-huitième de la popula- 
A son dernier congrès aux Trois. [Mon de T à LE ans | 
Rivières, en juin dernier, l'Asso- | | 
ciation Catholique de la Jeunesse! En novembre dernier, Sir Lo- | 
Canadienne, établissait avec une liner Gouin, chef du cabinet pro- | 
étonnante précision le bilan scobai Fvineial, répondait comme suite! 
re de lu province de Québec. aux adversaires de Québec : 

En dépit des attaques rageuses| “J'ai visité durant l'été les 


du Pays ces chiffres demeurent [principales provinces du Canada, 
inébranlés, ‘de Halifax à Victoria. Je puis 
l'en découle que Québec a mar maintenant en toute sincérité et 
hé à pas de géant dans ln voie!sans crainte des contradicteur- 
du progrès scolaire, durant la !aftirmer que la province de Qué 
dernière décade, bec & injustement vilipendée 
En 1901-02, l'assistance moyen- | peut, ait point de vue scolaire, se 
ne aux évoles élémentaires, modi ‘onparer avantageusement ivec 
et académiques de Québec {n'importe quelle autre province. 
étuit de 74.28 pour cent: en 1910- (nelle province possède des uni 
11, cette moyenne atteint TT1.33, }versités aussi renommées que La- 
Dans les & oles mo lèles et ucacdé val et M (ill Quelle provinee 
miques, le nombre des élèves en possède, comine la nôtre, vine 
1910-11 donne une movenne ipé- collèges classi lues et peut Se vVan- 
rieure de 37 pour cent à celle le lter de pareils fovers de culture ? 
1901-02, Toujours avec les mêmes; Quelle provinee a comme la nôtre 
termes de comparaison, nous cons- 300 convents, 200 écoles des Frè 
tatons une moyenne d'inscription !res et 13 écoles normales! Quelle 
aux cours universitaires dk er pro & a comme a nôtre (LITE 
pour cent supérieure à celle: de école polytechnique, une école | 


|phie de la 


[mité qui, à défaut d'autre, ont au-| 


DIE 


{ 
runminalité au Canada pour 
[HR EL UE] { 
hit) nterrogeons l'avenir il 
LE 
ba Les progrès de la  dernmiè 
lécadk 


es dernières années à tontes les! 


1 
CHER los uinir 


nl 


es, les congrès ré 


oules en font foi. Del 
plus Québec, 
oles eytholiques, 
nombreux 


religieux, « 


cmplovant 
personnel enseignant 


ressentira  benneoup| 


moins de la punérie d'inst tuteurs | 
1 tutrices que menacent 
‘réer onditions actuelles de! 
vie, 


th DD D 


LUTTE SCOLAIRE 
DANS QUEBEC 


| 
| 
| 


Î 


Ce qu'en pense “La Cana-|l 
dienne” 


\u cours le l'année scolaire qui | 


ent de s'achever, divers événe- 
sont accomplis qu'il est | 
utile de signaler jiei, On peut les | 
rattacher ka grande lutte | 
tantôt assoupie, mais jamais ar | 


tantôt plus vive, mnis tou: 


ments 


UC 


tous 4 
relés, 


jours cireonspecte, qui se fuit uui- | 


tour. de In législation de l'école 
dans province de Québec, | 
C'est M. Langlois, député del 


Saint-Louis (Montréal) et direc: | 
teur du “Pays” à la tête 
du mouvement anticlérical de! 
linge francaise et méme l'atta 
Au début de 
nier, 11 dénonca avec indignation 

fuit: On avait mis entre les 
iains des élèves des écoles pri- 
imaues un livre de Drioux dans 
lequel la division du Canada en 
provinees est complètement er 
ronhée, Une pareille négligenre, 
ajoutait-il, n'est pas possible avec 
un mhustère de Pinstruction pu- 
blique, L'incident fit le tour de la 
presse anglaise qui, pour um 
bonne part, témoigna sa pitié à 
l'égard de “Ja province urrié : 
fuite, les adversaires 
Langlois firent 
“Précis élémentaire d'his 
de  Drioux, 


qui est 


Ho embre der 


M. 


Le 


observer 


que 


soirement des renseignements sur 
la géographie politique du Cana 
da, que cet aperçu, ri 
ment exact en IST, n'a pas ét 
ils à jour, inais 
année, | 
munis de l'ouvrage, 
étudié assez de détails la géogra, 
Puissance pour tel 
point faire de confusion entre les 
divisions politiques d'avant 1Sfi 
et provinces actuelles, D'ai! 
leurs, remarquaient-ils, 11 con 
vient de ne pas soulever à ce pro- 
pos la question d'un ministère de 
l'instruction publique, car les très 
distingués membres du sous«o- 


e rlrouretise 
que les élèves de 


huitième es seuls 


soient on: | 


les 


torisé le traité de Drioux, font | 
précisément partie de ln portion | 
du Conseil nommée par le 
vernement (1). 

Un débat allait 


O1- 
sou 


s'ouvrir 


an | 
Parlement provincial sur l'ins-| 
truction obligatoire, A l'appui 
des réponses, M. Langlois fit va-| 


loir que, d'après les statistiques | 
officielles (1910-1911), sur 450, 


000 enfants d'âge scolaire environ, 


. # 1 1 
près de 130,000 ne fragghissaient | 
pas le seuil de l'écoleé+ *“De- 
voir” riposta en di jue Ce 


nombre représente li Sifférence | 
(450,619-301.678) entre celui dezl 
enfants d'âge scolaire et celui cel 

repré | 


“l'assistance n ovenne”, en 
que la présence moyénne 
sente TS pour 100 des enfants en | 
âge de fréquenter l'école, tandis! 
qu'elle est seulement de 60.84! 
pour 100 dans Ontario, province | 
où l'instruction est obligatoire. | 
\joutons, pour clore cette par- 
tie du débat, qu'un journal anglais | 
| 
les | 
cinq ans et (2) qu'elle témoigne 
d'une diminution de près de 100, 


a récemment répété que bles illet 
O0 en-une décade, malgré l'aug- | 


sorte 


000, mais on ni « reproché de ne 
pas avoir dit que cette statistique 
englolx: [ enfants à partir de 


trés s'élèvent duns Québec à 230. 
g 


'imentation de lx population. 


1901-02, La même décade fournit ;d'indnatrie laitière conmme celk 
une augmentation de T3 pour cent de Saint-Hyacinthe, des écoles 
dans le nombre d'étudiants auxitechniques mieux ontillées et 
universités, collèges classiques. mieux conduites que celles de 
d oles normales et 6 ‘oles spé 4 Montréal et de Québec, les ollè 
les, Les écoles normales peuven }#es d'agricultures supérieurs à 
en 1910-11, se vanter d'une  fré- ceux de MeDonald. Sainte-Anne 
quentation supérieure de 1H pour {ds ln Povatière et Oka, une éole 
cent à celle de 1901-02, Nous | forestière, des écoles tménasères, | 
constatons ehcore que le nombre | lex écoles de co pes, les écoles du l 
des académies à augmenté de ‘4 {soir, des écoles des urts et de tra- 
pour cent et celni des écoles nor | va | technique mieux outilés que 
males de 160 pour cent durant Îles nôtres? 

cette décade, Sir Lomer Gouin énnmérait 

Ces chiffres n'ont leur pleinelles progrès matériels de L 

valeur que mis el regar 1 de l’a [FL4 | Mais si l'on s tourne du côté des 
mentation de la population de la progrès moraux, Québec soutient 
province de Québec: le pourcenta-ftout  #ussi avantageusement la 
se de l'accroissement de la papu- comnpar#ison avec les muitres 
lation est fort inférieur à celui lprovinces, Il suffit de se référer 


de l'instruction. aux dernières statistiques de la 


La presse religieuse proprement | 
dite (an premier rang de laqueile| 
figure l'Action Sociale” de Qué: | 
bec) combattit vivement le projet, | 
On reconnaissait le devoir pour 
le père de famille de faire donner 
à ses enfauts une instruction en 
rapport avec sa situation sociale, 


s'en|mais on refusait 


ærmble-t-il, on voyait dans l'adop- [le développement normal où pour 
plein de promesses pour Qué-!tion d'une telle loi le commence. |la ruine du système solaire. On 
[ment d'exécution d'u program-{sait que la loï de Québec met sur 
ne sæ ralentieront certaine-|me dont les autres articles étaient lun pied d'égalité les écoles de la 
[went pas, L'attention apportée en | prudemment | 


pour objet de faire de 
pecteurs et des com-|tion publique, devenne monopole! d'une seule minorité: de fait, lors- 


par son système d'é [tion au service d'un parti philo- {n'y avait en présence que des cn- 
un |sophique 


de | promoteur du bill, s'appuyant sur 


Igne, de la Section protestante du! 
{Consæif supérieur de l'instrnetion | 


[Commission scokire 
| de Montréal, proposa done d'im- 


{poser l'instruction obligatoire, ganiser leur propre enseignement 
mais aux protestants seulement. |à leur gré, comme on l'a fait Jus: 


ments résumés 


aussi riches que les Anglais (3). 


nétrante du 


en majorité entholique, à ja mino- 


U ET MON DROIT 


à l'Etat le denit Fentos: Ce fait pose une question 
le l'v contraindre: et surtout, | de ki plus haute importance pour 


ét provisoirement [majorité et celles de la minorité. 
laissés dans l'ombre et qui aurait|Les expressions même dont on se 
l'instrue-|sert supposent l'existence possible 
l'Etat, un instrument de domina-lque la législation fut établie, il 
; |tholiques et des protestants: 1 

C'est à la fin de novembre que [n'en est plus de même aujourd'hui. 
le débat vint devant l'Assemblée|Les juifs ont accepté les écoles 
législative. Le Finnie,|Protestantes, mais déjà ils de. 
mandent que les jours de congé 
coïncident avec les fêtes juives. 
On ne peut choisir qu'entre deux 
solutions: où bien rendre les éco- 
les dissidentes obligatoirement 
neutres, où bien laisser les diver- 
sex minorilés, sans ed eption, or- 


e 
docteur 


nne motion, d'ailleurs assez va-| 


de Ja 1! 
protestante 


publique et sur nn ‘voeu 


qu'ici pour la minorité, Si l'on 
prend le premier parti, il faudra 
évidemment un jour ou l'autre 
adopter le même principe pour les 
écoles de la majorité, c'est le ren 
versement de In législation de 
Québec, Si l'on se range fai se 
cond, c'est le maintien et le dé 
veloppement logique de cett légis- 
lation dont l'idée directrice est 
celle de l'autonomie scolaire, c'est - 
à-dire de l'égalité des divers grou- 
pes ethniques où religieux substi- 
tuée à la domination légale d'un 
seul sur les autres asservis, 


L. L. 


Il fut appuyé par M. Langlois 
qui, en vue de préparer les es- 
prits à une application générale 
de cette mesure, reprit les argu 


ci-dessus et insista 
ur ce que, d'après lui, les Cana- 
diens francais, faute d'instrue- 
tion suffisante, ne devennient pas 


1Æ premier aninistre, sir Lo 
mer (rouin, et le chef de l'opposi- 
tion, M. Tellier, sans parler d'au- 
tres orateurs intéressants, pronon- 
cèrent des discours qui, d'un avis 
unanime, sont Ass remarqua 
bles par l'élévation des idées que 
par la vivacité et la chaleur pé- 
style, 


(1) Cet incident suggère une 
réflexion: les auteurs et les  édi- 
teurs français devraient mettre 
toujours autant de soin à traiter 
les affaires canadiennes que les af- 
faires francaises, [1 est inadmissi- 
ble que l'on répète d'édition en 
édition depuis cinquante ans des 
nomenclatures devenues  cadu- 
ques, Certains ouvrages d'histoire 
générale, très bien faites pær ail- 
leurs, contiennent encore des in- 
exactitudes sur le Canada, Enfin, 
qu'il ine soit permis de dire à cet- 
te occasion que nous devrions être 
les derniers à angliciser le vocn- 
bulaire canadien. N'oublions pas 
que l'une des denix dénominations 
officielles de Ja Confédération est 
“*Puisance du Canada”, 


Ils repoussèrent l'idée d'impo- 
ser, par la volonté d'une Chambre 


rité protestante du peuple une 
obligation à laquelle la majorité 
resterait soustraite, Générale ou 
non, une telle mesure, comportant 
‘omnie sanction la prison on l'a- 
mende, repugnerait à l'esprit de 
liberté du citoyen canadien, L'o- 
bligation, au surplus, difficile © à 
mettre en prafpous, est, selon 
eux, ineffienve Tanettile comme le 
prouve l'exemple de Ha province 
voisine d'Ontario où, d'après lea 
statistiques, l'instruction est infé- 
rieure et ki criminalité très supé- 
rieure à ce qu'elles sont dans lu 
province de Québec (4), 

LA er piges RACE ES {2) Vagnan. No. de juin de 
LS Me DO “l'Enseignement primaire”, 

D'ailleurs les partisans du svs- (3) A cette critique, on répond 
tème scolaire de Québee, système |duns le camp adverse que ln dif 
qui a recu bien des améliorations férence de richesse entre les deux 


grosse soiXante- 


depuis sa mise en vigueur, s'ap- PrINCIPAUX groupes ethniques 
pliquant à lui faire donner des ré- [Vient de ce que les Canadiens. 


Anglais ont mis en oeuvre des cu- 
pitaux considérables fournis par 
l'Angleterre, 


sultats toujours plus solides et ne 
refusant nullement re- 
touches nouvelles, Cette année une 
très heureuse initiative a été pri 
se, qui souhaitait depuis longtemps 

il l'a dit lui-même-le très dis- 
tingué et infatigable inspecteur 
général de l'enseignement primai.. 
re, M. CS, Magnan. Des con- 
ventions de commissaires d'écoles, 
conventions régionales, ont été 
tenues de divers côtés: les derniè- 
res en date sont celles qni réunis- 
sent en juillet et en août les com- 
misaires d'écoles (et aussi des con-| 
tribuables) d'un ou de plusieurs 
corntés, à Saint-Bonaventure, Ri 
monski, Trois-Rivières, Suscitées 
par les inspecteurs, encouragées 
par le clergé, elles ont l'avantage 
de permettre aux commissaires de 
mieux connaître leurs devoirs de 
représentants scolaires du peuple 
et de coordonner, à l'occasion. 
ieurs efforts en vue de résultuts 
qui dépassent l'horizon d'une sim 
ple municipalité, L'hon, M, de Lu 
Bruère, surintendant de l'instruc- 
ton publique, M. Magnan, l'és 
que du diocèse, les députés assis [Ines 4 
tent d'ordinaire à ces conventions [Sisttient. QYr 
où ils donrpent des avis pratiques, Est-ce la guerre civile le 
des conseils fort utiles, Pour ne|£ouvernement anglais n'abandon- 
citer qu'un point, ils insistent sur[ne pas son projet de l'autonomie 
la nécessité d'augmenter les traite- [pour | Lrlande, sil LS obstine apres 
ments des instituteurs et des ins. [plusieurs siècles d'iniquités et de 
titutrives encore bien insuffisants!perséentions à lui donner un 
dans certaines localités, Les com-[‘ommencement de liberté? IL est 
missions scolaires récevront de ces permis d'en douter. 
congrès périodiques une impul Les journaux libéraux anglais 
sion salutaire et redoubleront sans[ue semblent pas prendre mi sé- 
aucun doute d'activité elairvovan-lrieux les rodomontades de Car- 
te et avisée. « #on, Plusieurs journaux unionis- 

On apprendra avec regret  Jaltes  lappuient — probablement 
mort de M. Paul de Cazes, ancien | dans un but politique, 


se à des 

(4) Condamnés de droit com- 
nmun: Ontario: 1909, 36,665 ; 1910, 
11,401, Québec : 1909, 18,855: 1910, 
IS.514, 

Jeunes délinquants de moins de 
16 ans: Ontario: 1909, 1,010; 
1910, 1,150, Québec: 1909, 319, 
1910, 331. 

La population de la province 
d'Ontario est supérieure de 500,- 
000 à celle de Québec, 


À DROITE ET 
À GAUCHE 


Sir Ed, Carson continue à faire 
des siennes, 
Dimanche il a passé en revue à 
Belfast les troupes  antihomeru- 
lisstes. Une dizaine de mille hom 
Lines et beaucoup de badauds y as- 


si 


secrétaire du département de l'ins-| Le “Westminster Gazette” no 
truetion publique, membre de lnltait dernièrement avec beaucoup 
Société rovale du Canada. C'est |1 humour Pillogisne et le peu de 


à Neuilly, près de Paris, où il s'6- sincérité de Carson et de ses com- 

tait retiré, que M. de Cuzes est dé-}parses, 

cédé au mois de juin. M. Asquith, premier ministre, 
L. LEAU. let Carson, discutent le Home Ru- 

P, S.—En raison de l'immigra-|le. 

tion juive ronsidérable au Cana- Nous sommes loyaux, dit Car- 

da, 41 pour 100 des enfants des|son, en prenant les armes contre 

écoles dissidentes  (protestantes) [le Home Rule. 

de Montréal sont israélites, et lab Si c'éteit les [rlandais qui pris 

progression ne pourra gu'aug- sent les armes contre uné mesure 
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LA ROMANCE DU VIN 


Tout se mêle en un vif éclat de gaieté verte. 
Ô L 
Ainsi que les és poirs naquères a NOR Coeur, 
Modulent leur prélude à ma croisée ouverte. 


beau soir de mai! Tous les oiseaux en choeur. 


(0 d mai! Le joyeux soir de mai! 
Un oryue au loin ét late on froide Li mélopées H 
Et les rayons, ainsi que de pourpres épées, 


Percent le coeur du jour qui se meurt parfumé. 


lu au soi) de 


Le suis quai! je suis gui! Dans Le cristal qui chante, 
V'erse, verse Le vin! verse encore et toujours. 

Que je puisse oublier la tristesse des jours, 

Dans le dédain que j'ai de. la foule méchante! 


Je suis gai. je suis gai! Vive le vin et l'Art! 

L'ui le ré re de faire de s vers célèbre a, 

Des vers qui gémiront les musiques funèbres 

Des vents d'automne au loin passent dans le brouillard. 


C'est le règne du rire amer et de la rage 

De se saroir poète et l'objet du mépris 

De se savoir un coeur et de n'être compris 

Que par le clair de lune et les grands soirs d'orage! 


du chemin 
Où l'idéal m'appelle en ouvrant ses bras roses ; 


Femmes! je bois à vous qui rie 


Je bois à vous surtout, hommes aux fronts moroses 


Qui dédaignez ma vie et repousse mu main. 


Pendant que tout l'aszur s'étoile dans la gloire, 

Et qu'un hymne s'entonne an renouveau doré, 

Sur le jour expirant je n'ai done pus pleuré, 

Moi qui marche à tatons dans ma jeunesse noire ! 


Je suis qai! je suis quil Vive le soir de mai! 
Je suis follement gai, sans être pourtant ivre!... 
Serait-ce que je suis enfin heureux de vivre; 


Enfin no Cour est-il quéri d'avoir aimé? 
Les cloches ont chanté: le vent du soir adore... 
Et pendant que le vin ruisselle à joyeux flots, 
Je suis qui, si qai, dans mon rire sonore. 


Oh! si qai, que j'ai peur d'éclater en sanglots! 


EMILE NELLIGAN. 


Le mouvement de conversions 
au catholicisme dans l'Inde er 
l'Ile de Ceylon s'accroît chaque 
année en dépit de la rareté a 
ouvriers de l'Evangile, O% esti. 
me qu'actueLlemente fe de 16;- 
uoU personnes, non compris les 
enfants, se convertissent annuel: 
lement #u cathôlicisme, 


LE PAPE ETL'E- 
COLE BILINGUE 


La Justice, d'Ottawa, a accusé #'}: 

dans son dernier numéro l'As-, Notre confrère le “Droit d'Ot- 
sociation d'Education d'avoir fait taws vient de publier l’éloquent 
danser le souscription de ls /mandement de Mgr Latulippe sur 
province de Québec en faveur des! l'éducation chrétienne dans Onta 
écoles bilingues de La  province|rio. Mgr Lai y étudie les 
d'Ontario, rôles respectifs de l'Eglise et de 


du gouvernement, que sernient- 
ils? reprend M. Asquith. 
Mais, tout simplement des re- 
belles, répond sans broncher Cur- 
son. 

+ «+ 
L'abbé Lemire a annoncé offi 
ciellement qu'il serait eandidat 
aux prochaines élections bien que 
l'autorité ecclésiastique le Tni ait 
interdit en raison du droit qu'elle 
en à, 
C'est la révolte ouverte, Une 
fois sur la pente, il est bien diffi- 
cile de s'arrêter, 


..* 


Le Droit de jeudi dernier pu- l'Etat et détermine la ligne dé 
blie une longue déclaration  de!conduite à suivre, De cet impor- 
M. Alexandre Grenon, secrétaire!tant mandement nons détachons 


de l'Association d'Edueation, El- la partie qui conéérne plus 
le prouve qu'au double point de!cialement l'enseignement de Ja 
vue affaires et patriotisme, l'As-!langue française aux petits Ca: 
sociation a fait un judicieux em-!nadiens-françuis d'Ontario et qui 
loi des fonds souserits par Que EEE une approbation tacite 
DE | par le Pape de leur belle résistan- 
ice à l’anglicisation, 
Nous publions en dernière page | “De même, je suis canndien-fran- 
le programme de notre nouveau çais, j'habite Québec on Ontario, 
confrère le Clairon dont le pre |jes provinces de l'Est ou celles de 
mier numéro à paru jeudi der-| l'Ouest, le Canada’ on les Etats. 
nier à Windsor, Ontario, Ce SeTa | Unis, je velix que mon enfant su- 
un organe nettemeht canadien. 4j l'anglais, non pas parce que 
français et catholique, . je reconnais à aucun pouvoir le 
Nous lui souhaitons longue vie.|roit de me forcer à parler l'ap- 
glais, seulement parce que je trou- 
ve que l'anglais m'est nécessaire 
ou utile, on agréable; mais je ne 
veux pas, je ne puis pas raison. 
nablement vouloir que mon enfant 
oublie sa langue, la langue de sa 
mère ét la mienne, Je sais que 
mon enfant vaudra moins, qu'is 
#ra moins ntile à sa famille et à 
sa patrie, s'il ne parle qu'une lan- 
gue, et je crois fermement avec 
tout le clergé canadien-français, 
avec des évêques de toutes les na: 
Honalités, avec des cardinaux qu 
le redisent à Rome, avec le Pape 
qui l'affirme dans les andiences 
privées—que la  Jangue est la 
sauvegarde de Ja foi, Et je failli- 
rais à mu tâche! Le ciel m'en pro- 
tège ! 
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Le parti catholique au Mexique 
a décidé de prendre part à la pro- 
chaine lutte pour la présidence 
de la république, F1 a choisi pour 
porte étendard M.  Frederico 
Gamboa, ministre des affaires 
étrangères, C'est un homme de 
haute valeur, indépendant: de tous 
les partis et fin diplomate, On 
croit que son élection aurait pou 
résultat de pacifier le pays, 

D'année en année, le parti ca- 
tholique à gagné du terrain au 
Mexique, Son triomphe n'est 
peut-être pas éloigné. 

LA DE | 

On vient d'organiser à Winni- 
eg un “Cercle de Conversation 
‘rançaise” qui ge réunira le jeu 
di de chaque semaine. Les mem 
bres qui sonÿ tous anglais ne par, 


lkeront que francais à ces réu- Humour britannique. 


nions. 
sa. —Supposant que je consente à 

Si la franc-maçonnerie  eroit|vous prêter cet argent, quelle ga 
décatholiser la France en  laïei-|rantie aurai-je que vous me le 


sant toutes ses écoles publiqnes, remboursærez { 
il lui faudra bien se reconnaître 
vaineue dans sa tâche en face des 
étonnants progrès des instituteurs 
catholiques. La statistique accus | Alors, c'est différent... 

cette année 4,050 instituteurs ea | venez me voir demain avec 


tholiques de plus que l'an passé. | gentleman. 


-Vous aurez, mon garçon, le 
parole d'un gentleman. 


Re- 


LES 


# 


mo ne ne de de me ve Me Gt le Ve de con ee “name due de A de eme me + ét ee ee ce 7 de de de ln ce 


: ais). 


Winnipez, Man. 90 sentembre 1913. 


Pour chairement «x 
programme je l'expose tel qu'il 


sera réalisé bientôt : 
BUT DE LA SOCIETE 


Art. ler, (a)—Assurer le véri- 
table respect que nous garantit la 
devisæ Française: Liberté, Egali- 
té. Fraternité, 

(b)—Lé défendre contre les at- 
taqnes des internationalistes et des 
“ans-patrie, 

(c)—Au poim de vue social, ai- 
ler à réaliser par toutes les voies 


définir 


Monsieur, 

Permettez-moi de vous deman 
der l'hospitalité de votre journsi 
pour les quelques remarques qui 
suivent: (Je m'adresse aux Fran 


7 quelques jours quelques 
uns de mes vompatriotes, enflaun- 


Le pauvre homme répondait : 

— Oh! oui... bien riches! 

Et 11 souriait avec amour au 
petit oiseau bleu qui lui mangeait 
ke crâne innocemmment, Quelque- 
fois cependant la peur le prenait, 
il avait des envies d'être avare: 


avant, trébuchañé comme un how 


bazars <'illumuimaient. il 
devant une large vitrine dans is 
quelle tout un fomli d'étoffes ct 
de parures reluisait aux lumiè- 
res, et resta là longtemps à regar 


mais alors ln petite femme venait der deux botiines de satin bleu 
vers Jui en sautillant, et lui di-Ibordées de duvet de cygne. “Je 


sais quelqu'un à qui ces bottines 
fernient bien plaisir,” se dhisait-1l 


sait : 


—Môn mari, qui tes si riche! 


me ivre, Le sair, à l'heure où lexiles Juifs, qui s'est 
‘arrêta | ni 


saventure assez humiliante pour 
produite der 


ork. 


rement à Nen 

Vou 
de nom ls céhhre 
Alpha-Delta-Phi, 
nomination de trois lettres g 
ques et se pique à juste titre, d'é- 
tre li Société littéraire la ! 
importante des Etats Unis E 
a été fondée en 1832 et 


connaissez  cértainement 
Corporation 
qui tire sa dé 


1 
ile 
{ 


més d'un patriotisme très louable 
#æ complarsent à des provocations 


lôgules et pere toutes les ré- 


sn : j j Je hienle". souriant: et ne se souvenant plus de 10,000 membres,  répar 
el 1elez-InOI queïque chose Ce OR Eqéià plus que la petite femmeltissant en 25 groupes dans les dif 
gd était morte, il entra pour les|férentes Universités des Etat: 


Et il lui achetait quelque chose | acheter. Unis. Comme on s'apereut que le 


l, 

[la guerre italo-turque, puis | 
vuerre des Balkans aurai pu 
former un bouillon de culture trè 


[propice à l'agitatiomtéadenaliste | 
Avec cete tolérance qe ét un de 
ses titres de gloire, le gonverm 

tent britannique en pu + 


[laissé les collectes en faveur de la | 


[Turquie se ponrswivre publique. 
|ment, les Egyptiet i 


lsir 


manifester leur sympathie à 
| 

| 
1 


œ sentiment n'a affecté la 


|s5ditieuse, alors qu'il y a trois ans | 


[l'agitation eut certainement tour 


[1 mpix Qi 


que J'ai tué l'ar 
“ ! 
< ont pu à loi-| 


l'égard du Croissant; mais jamai-| 
forme | 


marchand de comesti: 
bles, un chasseur se présente pour 
“arnier. 

Monsieur, je 


moundre gibier 


regrette, je n'a 
Mais je 
uact he sat 
Ma femme ne crora jamais 
‘anima 


Département 


cour» 
pratiques d'anglais, ete. ete., qui 
eaucoup mieux que la lutte des 


p x p de bi “her, à arrière r : de Ne ok êts le nit é mal 
peut-être très bien intentionnées, le bien cher NE Du fond de son arrière-hogii-| groupe dk New-York était k plusin À arte Del 

Lj: | à fai - ir Cela durf ainsi pendant deux!que, la marchande entendit  un!en plus soumis à la prépondérance! Sous le rapport écoñnonique et | 
mais il me sæmble pas tout à fait}... sropagation des sociétés de : : : | Ê ; +214 : financier, la si î te l'Écvnt 
nécessnires, Qui pourrait m'attri oh. og. 2 la instituti l' ans; puis, un matin, la petite fem. | grand cri; elle accourut et recula|de l'élément juif, et que cette in-[ financier, la situation de l'Egypte | es atrons 
buer l'ouverture de ce tournoi #Cours ge 7 DALLE à ad ine mourut, sans qu'on sût pour. | de peur en voyant nn homme de-|fluence était un obstacle à la lib [s'est eæalement améliorée. On | P 

“+ ar DEN Te sistance sociale, creation de Du- quoi, comme un oiseau... Le tré- | bout, qui s'accotait an comptoir expansion de la pensée, la corpo-[Prévot li conquête de nouveaux | 

voudra Jen M EXCUREI de. quel euux de renseignements pour le-| s'touchait à ss Én: avec ce ct t la regardait douloureusement |ration : dr AATDE näbtés doutes s par l'agriculture, la ons. | 
j'ai peut-être sonné le branle-bas travailléurs, ouverture de or LouChAaIt à Sa Nn; avec ce quile a regardait donoureuseineni |ration Droposa à ses Iemaores a CL 


de toute cette polémique intéres- 
sante, Mais mes intentions étaient 


lui en restait, le veuf fit faire à}d'un air hébété, Il tenait d'um 
sa chère morte un bel enterrement. main les bottines bleues à bordure 


fermer ln suceursale de  New- 
York. Par S000 voix, la corpora 


toutes pacifiques et je ne voudrais 

s que cela dégénère une 
vraie bataille et devienne 1me épi- 
démie, Je rends hominage à tons 
nos compatrictes qu'un patriotis 
me fait parler publiquement. C'est 
peut-être un bién pour la cause 
française mais en faire un abus est 
regrettable. Je ne fais de reproche 
à personne, et je remercie chacun 
de son zèle et de son dévouement. 

Ce que je demande à tous est 
un respect des idées de chacun et 
ce sera le meilleur exemple de pa- 
triotisme à donner, Toute eett- 
polémique et cette abondance de 
prose ne serviront 4  Fien pour 
améliorer notre cause en ce pays 
Ce que les français doivent faire 
est de se respecter les uns les au- 
tres, de se donner la main et faire 
cause commune, 

«L'Union Nationale Française 
n'a pas dans son prograrnime l'étu- 
de de doctrines ou de théories d'un 
sens politique particulier, Son but 
est purement national et Fran. 
cuis. Si je semble faire l'article 
pour cete Assotiation et que je mme 
répète ce n’est pas pour les quel- 


en 


ques-uls qui en font partie main- 
tenant, mais pour tous les Fran- 
cais. 


LA LEGENDE DE L'HOMME 
À LA CERVELLE D'OR 


En lisant votre lettre, madame, 
j'ai eu comme un remords, Je 
m'en suis voulu de la couleur un 
peu trop demi-deuil de mes his- 


toriettes, et je m'étais promis de 


vous offrir aujourd'hui 
chose de joyeux, de 
joyeux. 

Pourquoi serai-je triste, après 
tout{ Je vis à mille lieues des 
bronillards parisiens, sur une col- 
line lumineuse, dans le pays des 
tambourins et du vin muscat, Au- 
tour de chez moi tout n'est que 
snleil et musique: j'ai des orches 
tres de culs-blancs, des orphéons 
de mésanges: le matin, les courlis 
qui font “Coureli! coureli!”; à 
midi. les cigales: puis les pâtres 
qui jouent du fifre, et les belles 
filles brunes qu'on entend rire 
dans les vignes... En vérité, l'en- 
droit est mal choisi pour broyer 
du noir: je devrais plutôt expé- 
dier aux dames des poèmes cou- 
leur de rose et des pleins paniers 
de contes galants. 

Eh bien, non! je suis encore 
trop près de Paris. Tous les jours, 
jusque dans mes pins, il m'envoie 
| éclaboussures de ses  tristes- 
ses... À l'heure même où j'écris 
ces lignes, je viens d'apprendre 
ln mort misérable du pauvre 
Charles Barbara: et mon moulin 
en est tout en deuil. Adieu les 


quelque 
follement 


: courlis et les cigales! Je n'ai plus 


le coeur à rien de gni... Voilà 


! pourquoi, madame, au lieu du joli 


ur dt mn 5 me 


ELLLZ) 


conte badin que je m'étais promis 
de vous faire, vous n'aurez enco 
re aujourd'hui qu'une légende 
mélancolique, 

RER] 

Il était une fois un homme qui 
avait une cervelle d'or: oui, ma- 
dame, une cervelle toute en or. 
Lorsqu'il vint au monde, les mé- 
decins pensaient que cet enfant 
né vivrait pas, tant sa tête était 
lourde et son erâne démesuré. Il 
véeut cependant et grandit au so- 
Jeil comme un beau plant d'oh- 
vier : seulement sa grosse tête l'en- 
trainait toujours, et c'était pitié 
de le voir se cogner à tous les meur- 
bles en marchant... Il tombait 
souvent. Un jour, il roula du haut 
d'un perron et vint donner du 
front contre un degré de marbre, 
où son crâne sonna comme un lin- 
got. On le crut mort; mais, en le 
relevant, on ne lui trouva qu'une 
légère blessure, avec deux on trois 

uttelettes d'or caillées dans ses 
se ct blonds. C'est ainsi que 
les parents apprirent que l'enfant 
avait une cervelle en or. 

La chose fut tenue secrète: le 
pauvre petit lui-même ne se dou- 
ta de rien. De temps en temps, il 
demandait pourquoi on ne le lais- 
sait plus courir devant ls porte 
avec les gurçonnets de la rue. 

—On vous volerait, mon beau 


© trésor! lui répondait sa mère... 


_.…—. 


Alors le petit »vait grand'peur 


d'être volé; il retourna jouer 


lasses, peuvent venir en aïde d'u- 
ne façon efficace aux déshérité- 
le la fortune, 

(4) —Respecter toutes les croy. 
inces et encourager toutes Jes veu 
jvres vraiment charitables et hu 
manitaires, 

Comme vous le voyez, ce n'est 

as à s'eflrayer sur de telles in 
tentions. Depuis l'ouverture de 
notre nouvean local, de nombreux 
“npatriotes e sont rendu compte 
et au-dessus de 30 ont grossi nos 
rangs. !1 y a place pour tous et je 
vous invite à nous joindre. 

Que ceux qui ne sont pas con 
vaineus viennent nous voir et 
alors deur nouvelle expérience 
nous sera acquise et ce sera tout 
à leur honneur et à l'avantage de 
tous. 

Encore une fois, cessez toutes 
‘es petites querelles littéraires. 
Prenez la bonne route et attaquez- 
vous au vrai sujet qui nous inté- 
tous: “La cause Française 
‘t le sort des Français au Cana- 
la.” 


È indispensables à l'amélio. 
ation du sort des travailleurs tels 
| 


resse 


(, Buffet. 
Monsieur le Rédacteur de 
“La Liberté” 
Winnipeg. 


tout seul, sans rien dire, ‘et se 
trimbalait lourdement d'une salle 
à l’autre... 

A dix-huit ans seulement, 
parents lui révèlèrent le don 
monstrueux qu'il tenait du  des- 
tin; et, comme ils l'avaient élevé 
et nourri jusque-là, ils lui deman- 
dèrent en retour un peu de son 
or, L'enfant n'hésita pas; sur 
l'heure  même,—commentt par 
quels moyens? la légende ne l'a 
pas dit,—il s'arracha du erâne un 
norceau d'or massif, un morceau 
gros comme une noix, qu'il jeta 
fièrement sur les genoux de sa 
imère,,. Puis, tout ébloui des ri- 
chesses qu'il portait dans la tête, 
fou de désirs, ivre de sa puissan- 
ce, il quitta la maison paternelle 
et s'en alla par le monde en gas- 


pillant son trésor. 
* + * 


ses 


Du train dont il menait la vie, 
royalement, et semant l'or sans 
compter, où aurait dit que sa cer- 
velle était inépuisable... Elle 
s'épuisait cependant, et à mesure 
nn pouvait voir les yeux s'étein- 
lre, la joue devenir creuse. Un 
jour enfin, au matin d'une débau- 
he folle, le malheureux, resté 
sul parmi les débris du festin et 
les lustres qui pâlissaient, s'épou- 
anta de l'énorme brèche qu'il a. 
ait déjà faite à son lingot: il 
était temps de s'arrêter. 

Dès lors, ce fut une existence 
nouvelle, L'homme à la cervelle 
d'or s'en alla vivre, à l'écart, du 
travail de ses mains, soupçonneux 
et craintif comme un avare, 
fuyant les tentations, tâchant 
d'oublier lui-même ces fatales ri- 
chesses auxquelles il ne voulait 
plus toucher... Par malheur, un 
ami l'avait suivi dans sa solitude, 
t cet ami connaissait son secret. 

Une nuit, le pauvre homme fut 
réveillé en sursaut par une dou- 
leur à la tête, une effrovable dou. 
leur: il se dressan éperdun, et vit, 
dans un rayon de lune, l'ami qui 
fayait en cachant quelque chose 
sous son manteau... 

Encore un peu de 
qu'on lui emportait!... 

A. quelque temps de là, l'hom- 
me à la cervelle d'or devint amou- 
reux, et cette fois tout fut fini... 
Il aimait du meilleur de son âme 
une petite femme blonde, qui l'ai- 
mait bien aussi, mais qui préfé- 
rait encore les pompons, les plu. 
mes blanches et le#jolis glands 
mordorés battant le long des bot- 
lines, 

Entre les mains de cette mi- 
gnonne créature, moitié oiseau, 
tuoitié poupée,—les piécettes d'or 
fondaient que c'était un plaisir. 
Elle avait tous les caprices: et lui 
ne savait jamais dire non; même 
de peur de la peiner, il lui cache 
jusqu'au bout le triste secret de 
sa ns 

—Nous sommes done bien 
ches! disait-elle, 


cervelle 


ri- 


Ed 


est au premier rang des établis- 


Cloches à toute volée, lourds car-|de cygne, et présentait l'autreltion se prononçen, dans un vote 
roses tendus de noir, chevaux !main toute sanglante, avec des!motivé, pour la suppression du 


empanachés larmes d'argent dans 
le velours, rien ne lui parut trop 
beau. Que ni importait son or 
maintenant?... [en donna pour 
l'église, pour les porteurs, pour les|tique, cette Jégende est vraie dun 
revendeuses d'immortelles: il enfbout à l'autre... Il y a par le 
donna partout sans marchander..!|monde de pauvres gens qui sont 
Aussi, en sortant du cimetière, il!condammés à vivre de leur  cer- 
ne lui restait presque plus rien de|veau, et payent en bel or fin, avec 
cette cervelle merveilleuse, à pei-[leur moelle et Teur substance, les 


raclures d'or au bont des ongles, 
Telle est, madame, la légende 

de l'homme à la cervelle dor, 
Malgré ses airs de conte fantas- 


groupe de New-York. 

La presse juive de New 
essayva de jeter la suspicion 
‘ette manifestation d'une  assem 
blée d'hommes indépendants et 
représentant la plus haute eultu: 
re de l'esprit américain. Elle en 
fut pour ses frais et prit le parti 
le se taire, 

Il résulte de ces divers phéno 


York 


sur 


ltruction d'un nouveau barrage 
lamont le Khartouin, Des écoles 
{d'agriculture se sont ouvertes, Des! 
lmaîtres anglais enseignent. aux 
| lun: 
| 


félluhs à seiner et à récolter 
‘ 
1 


( 
es meilleures co) 


I litions 
bles, Des banques 
qu } 
trie des usuriers étrangers. 
Enfin, dans l'ordre qudiciaire, 
des réformes ont été ‘complies 


ont été fondées 


lus 


“it | " ] j 
vont "UINCr IA maisaine 1m 


ca] 


vd | 


qui bénificieront surtout à la 
masse populaire, De sorte que le 
(bienfait de la domination britan. 


: : D Fi , ave e dory à annataf ‘laire 
ne quelqeus parceNes aux parois! moindres choses de la vie. C'est|mènes, relevés un peu partout, [litre en Egypt: ARPRPRI CIAITEE 
du crâne, pour eux une douleur de chaque fqu'Israël n'a pas encore trouvé sa [miel t dans tous les domaines: 

Alors on le vit s'en aller dans|jour: et puis, quand ils sont las|terre promise et que de nouveaux “Voilà ce que nous avons fan 


les rues, l'air égaré, les mains enlde souffrir... déboires l'attendent sur le 


L'ANTISEMITISME AUX ETATS UNIS 


reconnaitront-ils qu'ils n'ont  ja- 
mais été nulle part plus tranquil- 
les et moins méprisés que dans les 
Etats de l'Eglise ? 
Lost ph Moll {, 
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LES AN 
EN EGYPTE 


La situation de l'Angleterre 
aux Indes n'est pas en train «dk 
s'améliorer, On comptait sur les 
magnifiques cérémonies et l'impo- 
sant déploiement de forces mil 


L'invasion juive. Les résistances qu’elle rencontre. Une 
opposition qui croit chaque jour. 


les Ecossais et les Irlandais, et ils 
détiennent 95 pour 100 des ac 
tions dans les sociétés de distila- 
tion, Le commerce des vêtements 
pour hommes et pour femmes est 
dans leurs mains: ils sont les 
maîtres du théâtre et de tous les 
divertissements: les grands ma 
gasins, comme sont à Paris 
Louvre ‘et le Bon Marché, tom- 


Un publiciste russe qui habite 
les Etas-Unis vient de douner à 
la Croix de Paris, ses impressions 
sur la judaisation de la grande 
république américaine, IL estime 
que l'envahissement des  Israéli- 
tes x eu pour contrecoup ln sen- 
timent de réaction contre les 
Juifs, sentiment qui pourrait bien 
devenir un mouvement accentué 


. ; É euh tuires dont le durbur de Delli fur 

dans un avenir prochain, bent l'un après l'autre en  lew l'oc à Pre ke 4 Ps , À 

. ve 2 CAS î ce er ocre HS 

Les Juifs ont fait de New- | POMVOIE; les Universités et les gornir Je ren du toi PAU 

York une ville israélite, nous di-!collèges comptent 90 pour 100 gleterre aux veux de ses sujets 
sait notre distingué confrère, mais d'Israélites: nombre de profes-[T ; 


hindous: mais il n'est pas sûr que 
ce but ait été atteint. Le vice-rm 
des Indes à été récemment, com- 
me on sait, l'objet d'un attentat 
auquel il n'a échappé que pur mi 
racle, LeS “intellectuels” conti- 
nuent aussi bien de prêcher avec 


sions sont absolument sous leur 
contrôle." 

Cet article révolutionna la So- 
ciété israélite de New-York. Le 
rabbin Harrès jetu les hauts cris 
dans les synagogues.  Hendrick 
n'en Soutint pas moins que la plus 


ils n'ont pas judaisé les Etats- 
Unis. Les Yankees ne sont pas 
conquis au sémitisme, Israël s'est | 
vanté, et non sans raison, d'avoir 
obligé le gouvernement des Etats-| 
Unis à rompre le traité de com 
meree qui l’unissait à la Russie: 


L ; F2 erdeur la doctrine nationaliste. 
pour nous punir de ne pas accor- grande partie de la propriété im- Uns sutte td éoiNdié ana tai 
der aux Juifs toutes nos faveur-fimobilière dans Fîle de Manhat-| 4 formée dont les adeptes 
officielles, il s'est glorifié d'avoir[tan, sur laquelle est bâtie New- 


poursuivent de toutes leurs for- 


fait élire M. Wilson à la prési | York, appartiendra bientôt aux fi à pur tous les moyens l'ex- 
dence de Ja République et M. Juifs. pulsion des Anglais. Ces jours-ci, 
Sultzer à la tête de New-York.[ REACTION CONTRE LES _ 


précisément, un grand procès se 
déroule an Bengale qui montre 
sous un jour fort inquiétant les 
progrès accomplis par l'esprit de 
révolte dans les milieux indigènes 
les plus cultivés, 

On a dit que si l'Angleterre 
mettait tant de prix à la posses- 
sion de l'Egypte, c'est paree quel. 
le prévoyait la perte prochaine de 
l'Inde et qu'elle entendait com 
wnser ceci par cela, Il est pro- 
“able que la Grande-Bretagne 
s'efforcera jusqu'à la dernière mi- 
nute et au prix de sacrifices énor 
mes de maintenir sa domination 
dans linde, Ce qui ne l'empêche 
pas de travailler de son mieux à 
jeter en Egvpte aussi des racines 
le plus en plus solides, 

Les succès qu'elle a remportés 
depuis deux ans dans la vallée du 
Nil sont d'ailleurs de nature à lui 
donner confiance, La politique i- 
bérale à produit dans la métropo- 
le de fâcheux effets: mais ceux 
qu'elle avait produits naguère en 
Egypte étaient purement  désas- 
treux., À continuer dans ses er- 
reurs, la Grande-Bretagne prépa 
rait infailliblement le triomphe 
du mouvement national égyptien 
et sa propre ruine, Heureusement 
pour elle, les libéraux &e sont ren- 
dus compte du danger, et ils ont 
envoyé en Egypte avec pleins 
pouvoirs un homme qui ne se paye 
pas de mots et qui ne sacrifie pas 
aux utopies, lord Kitchener, _k 
conquérant du Soudan, Sans fra 
cas, mais sans faiblesse, lord Kit- 


JUIFS 

Les Yankees ont finalement ou- 
vert les veux, [ls veulent bien ac: 
cueillir les “opprimés” des autres 
nations, mais à la condition que 
ceux-ci ne se transforment pas en 
oppresseurs, Fermer la porte à 
l'immigration n'est pas chose pos. 
sible, mais la réduire dans de no- 
tables proportions est une mesure 
réalisable, Les  Aiméricains se 
sont préoccupés de la question, et 
quand vous voyez la campagne 
contre l'invasion étrangère qui st 
mène aux Etats-Unis, soyez cer- 
tuins que les Américains ont sur- 
tout en vue de se protéger contre 
l'envahissement juif, L'antisémi- 
tisme progresse depuis deux mois 
en Amérique, non point de jo 
en jour, mais d'heure en heure. 
Tout récemment un savant profes 
seur de l'Université colombienne, 
M. Loeb, s'est vu refuser l'adimis- 
sion dans l'un des cercles les plus 
importants de New-York, par la 
seule raison qu'il est Juif, L'A. 
infricain ne se résout pas à con- 
sidérer comme son égal le Juif, 
quelle que soit la valeur intellec- 
tuelle de celui-ci, 

LES JUIFS DANS L'ARMEE 

AMERICAINE 

Ces temps derniers, le gouver- 
nenr SuHzor a ordonné une en- 
quête sur le fait que les officiers 
du 47e régiment de la garde na- 
tionale, à New-York, n'avaient 
pas voulu admettre dans leurs 
rangs un avocat juif de la ville, 
le Juif Litman, avocat de sa pro- 
fession et sergent au régiment, 
parce qu'il était Juif, 

Son chef de,corps, le colonel 
Bergman, l'avait fait venir et 
s'était exprimé amicalement dans 
les termes suivants: “Litiman, 
vous êtes un sergent modèle, ur 
excellent soldat, et surtout vous 
êtes assez raisonnable pour com- 
prendre ce que je vais vous dire. 
Je puis obliger mes soldats à vous 
saluer, mais non point mes offi- 
ciers à vous traiter en camarade 
et en égal. N'insistez donc pas 
pour devenir officier, Si vous vous 
faites nommer par une autre voie, 
je serai obligé de vous demander 
votre démission.” 

. L'enquête à traduit les disposi- 
tions peu sympathiques de la gar- 
de nationale à l'égard des Juifs, 
où un courant très prononcé se 
dessine contre enx. 

A.-DEL.--PFII 
Je vous citerai encore une mé- 


ainsi que d'avoir obligé le gou- 
vernement roumain à accorder 
l'égalité civile aux Juifs, La mort 
de Pierpont-Morgan a eu pour 
résultat que la banque Kunh, 
Loeb et Cie, avec Shiff à sa tête, 


sements financiers d'Amérique. 
La campagne heureuse des Roths- 
child contre le trust du pétrole en 
Amérique a ouvert les yeux aux 
orgueilleux Yankees sur le dan- 
ger qui les menace, Un journal 
humoristique de New-York, a 
traduit l'inquiétude de leur esprit 
en esquissant le croquis de ce que 
sera New-York en 1920: on y 
voit la grande capitale devenu 
ville entièrement juive, recevant 
les Irlandais, qui défilent proces- 
sionnellement par la ville, au mi- 
lieu des monuments érigés à la 
mémoire de Georges Washington 
et de Benjamin Franklin: mais 
les héros de l'indépendance ont 
modifié leurs prénoms: ils s'ap- 
pellent Samuel Washington et 
Ben Franklin. 

Déjà, dans certaines écoles pu- 
bliques de New-York, pour com- 
plaire aux Juifs on a interdit 
de Venise, de Shakespeare, parce 
que la personne de Shylock y fi- 
gure sous des traits peu favora 
bles aux Juifs. Et nons sommes, 
assure-t-on, dans la libre Ainéri- 
que. Dans cette “libre Amérique” 
tout entière, les Juifs ont résolu 
de boycotter les théatres où leurs 
coreligionanires apparaissent en 
posture ridicule, Les Israélites ne 
rougissent pas de leurs vices lors- 
qu'ils sont entre eux, mais ils re- 
doutent l'effet que produit leur 
divulgation sur l'esprit des rou- 
mis, On sait qu'à Vienne, il existe 
aux écoliers L lire le A/archand 
un théâtre juif, destiné à amuser 
les Juifs en mettant sur la scène 
des Israélites rapaces et voleurs: 
“Abraham, combien a coûté ta 
montre? demande Lévy.—.Je ne 
sais pas, Fpons triomphalement 
Abraham, le marchand n'y était 
pas quand je l'ai acheté.” Les 
Juifs se permettent ces plaisante- 
ries, qu'ils trouvent mauvaises 
sous la plume du roûmi. 

M. Berthon D. Hendrick, qui 
n'est pas antisémite, a démontré 
dans le MacC'lure's Magazine que 
l'envahissement des Etats-Unis 
par les Juifs évincera les Avrent 
de toute l'industrie nationale. 
“Déjà, éerit-il, les Juifs ont écar. 
té du LOURErCE des eaux-de-vie 


entétement doctrinaire, soit par 
incapacité, ne sait pas faire: il a 
gouverné, Et son second rapport 
officiel, récemment publié, à Lon 
dres, est là pour témoigner des 
résultats obtenus, 

Ces résultats sont. de deux sor. 
tes: politiques et économiques, 

Il est incontestable qu'an point 
de vue politique la situation ap- 
paraît fort améliorée, La poussée 
nationaliste s'est arrêtée nette, Le 
complot découvert l'an dernier, 
complot tendant à l'assassinat si- 
mutané du khédive et de l'agent 
britannique, a fait, comme il con- 
venait, l'objet d'une enquête mmi- 
nutieuse, Ce fut le soubresaut su- 
ème d'une chose mourante, Les 
instigateurs de ce crime ont été 
dûment punis. £t pour l'instant, 
ils ne trouvent pas d'émules, Le 
fait est d'autant plus remarquable 
et d'autant plus siguificatif que 

LE de Fan 


7 ‘ i $ PR FAT À 
nr . “ 


+ à 


sollpour vous!” peut dire lord Kit- 
américain, Quand done les Juifs{chener aux 


À à s | 
nationnlistes  égvp-| 

… « + ll 

tiens, Et tout homme de bonne | 
foi conviendra en son fort inté-| 


rieur qu'aves la meilleure volonté 
lu monde les nationalistes éevp- 
tiens auruient été incapables d'en 
faire autant, 


2 


LES MINES DE SAVON 


Les fantaisistes se sont-ils assez 
moqués des qui achètent 
des actions de mines de savon ? 

Les mines de savon existent !. 
En Russie, sur les bords de ln 
mer Noire, on exploite d’ 
dants gisements d'un  minérui 
con posé de silice, d'ahumine, d'ox 
vde de fer, de carbonate de chaux 
t de carbonate de magnésie, en un 
mot, de tout ce qu'il faut 
faire de l'excellent savon, 

Le minerai, que les Tatars de 
la région appellent “Kil”, est 
erisitre et friable. Au contact de 
L'eau, il se gonfle, se ramollit, for. 
me une pâte très onctueuse, Une 
fois caleiné, on peut lemplove 
pour le nettoyage de Ia peau et du 
cuir chevelu, 

Vous verrez qu'on finira par 
découvrir des mines de chocolat! 
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TRADITION 


goros 


port 


On vient de révéler une curieu- 
« origine de la langue alleman- 
de, 

Quand les ouvriers de la tour 
de Babel se disputèrent et laissè- 
rent l'ouvrage pour s'injurier 
dans toutes les lantrues, l'un d'eux, 
on s'en souvient, ouvrit Ja bouche 
et reçut un paquet de moftier qui 
rendit son élocution difficile, 

“C'est celui-là, disent les Lor 
rains, qui s'est mis à parler alle- 
manc.”? 
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LES SUFFRAGETTES 
CONTINUENT 


“L'escouade des incendiai- 
res” essaie de mettre le 
feu à Penshurst 
Palace. 


Londres, 19,—Les - suffragettes 
ont essayé d'incendier Penshurst 
Palace, résidence d'été de lord 
Dudley, à Tumbridge dans Je 
comté de Kent, 

Les personnes se trouvant dans 
la grande demeure, réveillées pur 
des craquements de bois, s'aper- 
eurent que l'encadrement d'un 
certain nombre de fenêtres brû- 
laient, une finée épaisse envahis- 
sait les apartements, 

Le personnel réussit au moyen 
d'extincteurs à éteindre et com. 
mencemnent d'incendie, 


Deux femmes furent  aperçues 


chener a fait ce que le gonverne-[se sanvant en traversant une pe- 
ment anglais aux Indes, soit par !louse, sur laguelle on trouva de 


nombreusese brochures et un 
grande quantité de chiffons imbi- 
bés de pétrole, 

Les habitants Gu pays sont in- 
dignés car on suppose que Pens- 
hurst Palace, qui jusqu'ici était 
ouvert aux visiteurs, sera fermé. 
Penshurst Palace date du 14e 
siècle, fl contient de nombreux et 
anciens portraits de la  famiile 
Sydney, le fameux général et 
poète anglais du 16e siècle et 
d'Algernon Sydney, politicien, 
décapité an 17e siècle pour avoir 


participé au complot de Rye 
House, pour assassiner Le roi 
Charles IL 


Le palais renferme un véritable 
trésor, On y remarque des  por- 
traits par Van Dyck et Holbein, 
des vieilles tapisseries et des ob- 
jets laissés par la reine Elizabeth 
qui, durant son règne, y habits 
souvent, 


POUR DAMES 


Ce vêtement ferme sur le de 
vant et la chemisette peut s'enle. 
ver, La jupe est à triple pointe 
avec ceinture Empire où ordinai- 
re, Les manches sont du defnie 
modèle et tout le costume est d'u- 
ne jolie tenue, 

Le patron No, 6,056 est poux 
mesures de buste de 34 à 42. Ja 
grandeur moyenne demande 5 1-8 
d'un üssu de 36pouces de large et 
de 3-4 de verges d'une insertion, 

Ce patron peut être obtenx en 
envoyant dix sous au bureau de 
ce journal, 
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JUPE POER DAMES 
Ce modèle est de deux mor. 


ceaux, fl ferme sur le devant er 
peut se faire avec ceinture Empi- 
re où ordinaire, Elle peut se por- 
ter séparée où comme faisant par- 
tie d'un costume, 


Le patron No. 6,058 est pour 
inesure de ceinture de 22 à 30 
ces, La grandeur moyenne de- 


mande 2 3-4 d'un matériel de 36 
pouces, Largeur de la bordure in. 
férieure 2 1-4 verges, d 


Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dif sous au bureau de ce 
journal, 


Département des patrons, 


LA LIBERTE, 
B. P, 3151, 


NOTRE COUPON, 


Département des patrons, La Liberté, 
8. P, 3151— 


Veuillez trouver cliyelus ...,,,,:,.,. 


sous en retour desquels vous m'enver- 
rez: 
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LA LIBERTE 


DANS LE MONDE 


UN HORRIBLE DRAME 


Un fou fait sauter sa maison 


à la dynamite 


Bloomington  ({udianan)., 23 


Un horrible drame s'est déroule 
nomme 


ei, Un ouvrier maçon 
Mack Murst, âgé de 55 ans, a fait 


“auter sa maison à la dyvnanite 
et à 616 tué ainsi qu'une de se 
fille 

Hurst ayant attaché des car 


touches de dynamite à sa ceinture 
pénétra dans la chambre où dor 


maient ses fiHes, l'une âgée de 16 
ins et l'autre de 6, Il mit le feu 


‘ 


aux cartouches de dynamite 4 
instant après une explosion for- 
in produisit. 
Presque toute la population se 
sur les lieux, La 
s'était écroulée ensævelissant 
te famille Hurst, Au 
quelque temps on put 
Mine Hyrst et sex deux petits 
garcons: leur frayeur était gran 
de mais ils n'avaient pas de bles 


luble se 
HA 10e 
ton 
bout «t 


porta 


4 
In 


sures, 
La fillette de 6 ans avait eu une 
jambe brovée: on dut l'ainputer 


sans délai et les médecins  erai 
well qu'elle ne se relève pa 
L'uinée des filles était morte, 


Quant à Hurat luianéme 1} avait 
été réduit en bouillie, 

Mine Hurst craignait 
quelque temps pour la raison de 
son inari. Redoutant quelque ca 
tustrophe, elle avait déjà fait des 
démarches pour le faire interner 
Ses craintes n'étaient, hélns, 
irop justifiées, 


dep 1» 


que 
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UN CAPITAINE 
ESPAGNOL CON- 
DAMNE À MORT 


Il avait tué un riche proprié- 
taire du pays. 


Madrid, 23.-—Le capitaine San 
chez, qui appartient à larmée es 
pagnole, et Luisa Sanchez, qui se 
fait passer pour sa fille, out ét 
reconnus coupables, par la cou 
martinle, du meurtre de M. dJu- 
lon, riche propriétaire espagnol. 

Le capitaine Sanchez a été con 
déummé à mort: il sera étranglé: 
et la femme devra étre empoison 
née pendant douze ans. : 

La cour a délibéré pendant qua 
tre heures sur cette affaire, qui 
parait être la plus sensationnelle 
qui ait eu lieu en Espagne depuis 
longtemps, 

Le général conmnandant l'Etat 


dégager 


que et Vienne nous informent que 
la puis we durera pas longtemps 
laus les Balkans. De graves trou 
bles règnent sur la frontière nord 
J'Allbamie, où la Serbie sjent 
l'euvover 204XX) hommes, 
La paix entre la Turquie 
Bulgarie et le délai apporté 
“et accord entre les 


et 
lan 
gouverne 
ments ture et grec inquiètent for 
tement cœ dernier. 

La Grèce redoute que cette paix 
inattendue et «i rapide entre be 
Turquie et la Bulgarie ne 
ine attaque prochaine. 

Si l'on parle dans certains mi 
La paix 
entre la Turquie et In Bulgarie 


“ache 


eux de la conclusion de 
dans d'autres on croit que la réon 
verture des hostilités 
chaine. 


est pro. 


LE KAISER PROPRI- 
TAIRE 


Les troupes albanaisæs, dit-50,|pu suivre très facilement le mou 
étaient commandées par des offi-!vement de l'appareil 


ciers autrichiens et bulgares. 


Belgrade, 24, Un compte-ren 
idu officiel de la priæ de Dibra 
par les Albanais relate qu'une 


nombreuse armée a attaqué deux 


D'EUE ærbes dans le voisina- 
ge de cette ville. lundi matin. 

Après une lutte acharnée del 
5 heures, les Serbes se sont re 


sont entrés à Dibra. Ils étaient au 
notubre de six anille et étaient 
commandés par des officiers 
trangers dont on ignore la natio- 
nalité. 

Des troupes de renfort serbes 
ont été dirigées sur Dibra.s 


eme 


DANS LES BALKANS 


marcheraient contre les 


Le Turcs et les Bulgares 
| Grecs. 


Cologne, 24,— Après différents 


Il achète des terres dans laleutretiens avee-plisienrs arnbassa. 


Colombie Anglaise 


Londres, 23, Une dépêche de 


Berlin au “Daily Mail” annônee 
que l'empereur a acheté de grand 
terrains à Vancouver et dans Ja 
Colombie Anglaise, 

On ajoute que d'autres 
mands fort riches 


All 


suivront son 


sont hors ligne 


GREVE D’ECOLIERS 
IRLANDAIS 


Les bambins se mettent de la 
partie. 


Dublin, 24. 
vole des Frères 
chrétienne se 
aujourd'hui. 

Ils demandent 
née en plus: 


Le 
de 


sont 


élèves d’une é 
la doctrine 
mis en grève 
une  demi-jour- 
ils ne veulent plus 
que l'enseignement soit donné en 
celtique et exigent le changement 
des livres publiés par 
sons qui emploient des 
opposées iIX greves, 


ri- 
ouvriers 


des 


Des élèves en grand nombre ont 
attaqué une autre école dont les 
enfants refusaient de se mettre en 
grève et ont brisé un grand nom- 
bre de fenêtres, 

Il v'uvait déjà eu une grève 
semblable dans une autre école, ls 
semaine dernière, 


4 
exemple, 
Ces terrains 
-|pour la culture, ils sont couverts 
de forêts, ce qui sera d'un rapport 
. excellent pour les acheteurs, | 
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où s'est passé le crime devra 1} ENCORE LES 


prouver les  sentences 


aux deux eriminels. 


imposée 


L'IRLANDE NE PFREN- 
DRA PAS LE PARTI 
DE L’'ALLEMAGNE 


Les journaux allemands trui- 
tent une telle idée d'’ab- 
surde. 


Berlin, La “Gazette 
Cologne”, dans un artiele qui n'a 
pas été rendu tout à fait officiel, 
critique sévèrement le lieutenant- 
général de Bernhardi. 

Il avait parlé, dans une étude 
qu'il vient d'écrire, de lu possibi 
lité de faire prendre à l'Irlande 
le purti de l'Allemagne Ulle 
guerre venait à se déclarer entre 
ce dernier pays et l'Angleterre. 

L'article de ce journal  avañt 
pour point de départ une longue 
dissertation écrite pur le lieute- 
nant-colonel dans “l'Irish Re- 
view”, où il parlait de l'attitude 
que prendrait l'Irlande si l'An 
gleterre entrait en guerre. 

La “Gazette de Cologne” truite 
l'article de “l'Arish Review” de 
stupide, et répond à M. de Bern 
hardi, qui déclare qu'une guerre 
entre l'Angleterre et l'Allemagne 
est inévitable, en disant que cette 
dernière continuera su politique 
en réglunt pacifiquement les now- 
breuses contestations qui s'élè- 
vent ehtre elle et l'Angleterre, 
cela avec l'appui de la plus gran 
de et plus imposante partie de la 
population. 

Cela répond complètement à 
l'idée d'une conquête de l'Angle- 
terre, 
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GUERRE PROCHAINE 
DANS LES BALKANS 


La Serbie envoie des troupes 
en Albanie. 


Londres, %4.5-Des dépêches re 
çues de Constantinople,  Saloni 


| 


SUFFAGETTES 


Elles incendient toujours. 


Liverpool, 24,—La nuit derniè- 
re les suffragettes ont incendie 
Seafñeld House, à Seaforth, ville 
située à quatre milles au nord. 
ouest de Liverpool, Les pertes 
sont évaluées à deux millions di 
franes. 

Les membres de ce “régiment 
incendiaire” avaient répandu sur 
les pelouses des brochures  plai 
dant leur cause et adresse: 
menacantes au gouvernement, 

L'édifice était un ancien 
vent: on allait le reconstruire €, 
dépenser pour cela 630,000 francs, 
Il devait servir de maison d'alié- 
nés, La propriété entière était es- 
timée à cinq millions de francs. 


des 


cou 
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SERBES ET ALBA- 
NAIS SE BATTENT 


Deux cents Albanais ont 
perdu la vie. 


Vienne (Autriche), 24.8; l'on 
croit une dépêche adressée à la 
“Nouvelle presse libre”, deux 
cents Albanais ont été tués dans 
une bataille terrible entre les 
troupes serbes et albanaises sur la 
nouvelle frontière d'Albanie, 

Le combat aurait été livré entre 
Dibra et Dikova. 

La rencontre aurait eu lieu par 
ce que plusieurs milliers d'Alba- 
hais auraient essayé de pénétrer 
sur le tarritoire pris par les Serbes 
sur les Tures. Ils ont été repous. 
Les troupes serbes ont perdu un 
capitaine et un nombre considéra- 
ble de soldats. Aussi ont-elles été 
renforcées. 


+ +. + 


Belgrade, 24.-—Les forts serbes 
de Dibra, eu Albanie, ant été pris 
cette nuit À gl 20,000 Albanais, Ou 
a envoyé de suite des renforts à 
l'armée serbe pour porter scours 
à ln garnison, 


deurs à Constantinople, le corres- 
pondant de la “Gazette de Coio 
one” pense que ces derniers consi- 
dèrent comme possible qne les ar: 
méés turques et bulgares s'unis- 

der- 
condi 
tions du traité de paix proposées 
|par la Turquie. * 
| Le journal ture *Terjiman Tha- 
kikat” pense de même. 


sent contre des Grecs si ces 
niers n'acceptemt pas les 


mandat en chef de l'armée bul- 
| sure. 
ple, se refuse, pour le 
Idiseuter la question. 
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CENT MILLES EN 
55 MINUTES 


Un nouveau record. 


Paris, 24,-—L'aviateur Gilbert 4 
volé de Paris à Rouen, soit uns 
distance de 100 milles, en 55 mi 
nutes, 

Il est arrivé à Reims avant que 
son départ n'ait pu être téléphone 
de Paris, ce que eroiront facile 
ment ceux qui conaissent l'excel 
lent service des téléphones fran- 


EE 
QUATRE JEUNES 
FILLES FOUDROYEES 


Elles recucillaient des fleurs. 


Budapesth, 26.4 Quatre jeunes 
filles, qui devaient se marier au: 
jourd'hui, ont été tuées par la fou 
dre, près du village de Nagi-Va 
red, 

Les jeunes filles étaient  occu 
pées à eueillix des fleurs pour or- 
ner l'église pour la cérémonie, As- 
saillies par un orage, elles 
taient réfugiées sous une tonnelle, 
où elles furent foudroyées, 

On a retrouvé leurs corps sous 
des débris, 


5 ‘6- 


a 


LE CHOLERA 
À BUCHAREST 


Quarante cinq victimes. 


Bucharest. 
choléra 
la ville. 

On signale déjà la mort de qua- 
rante-c114 personnes, 


241,157 ens 
sont en observation dans 


de 


EE 


LE VOL A L'ENVERS 


tirés sur Retchevo et les Albanais!me dans son expérience du 


Le général Michel Savoff, com- jamais parler. 


Le: ailes, 
d'abord horizontales, ont pris une 
pesition oblique. l'aile gauche 
plongeant peu à peu, l'aile droite 
s'élevant, pur conséquent. L'aéro- 
plane, tournant ainsi lentement 
sur lui-même, est arrivé à se trou 
ver complètement sens dessus des 
sous. 

Pégoud a volé pendant quel. 
ques secondes la tête en bas, com 


2 sæp 
tembre: mais cette fois, au lieu 
de se redresser en descendant, il 


a repris la position normale en re 
montant, comme dans le “looping 
the loop”, en décritant une courbe 
tres grarietise, 


Une foule énorme n assisté, 
dans un silence ému, à cette nou 
velle expérience du brave avin 


teur français. 
rt Dr nrineses 


LA REINE D’ESPAGNE 
DANS LA DESOLATION 


Sa plus jeune fille serait 
sourde et muette. 
Manchester, 24 Le “Man- 


chester Guardian” rapporte que 
la famille de la reine d'Espagne a 
‘té péniblement impressionnée en 
apprenant que la seconde fille de 
la reine était sourde et muette 
comme son second fils. On craint 
que la jeune princesse ne soit ab- 
solument muette, et, si une opé- 
ration n'a pas lieu, elle ne pourra 


1 


La reine a eu le coeur brisé par 


présentement à Constantino-|les rapports passimistes des doc 
moment, à teurs de la cour et des spécialis 


Les, 

Accompagnée de ses enfants, el 
le visite tous les couvents de Mu 
drid où des environs, demandan: 
des prières pour ses enfants et en 
particulier pour la plus jeune de 


filles, 
A 


LE CHOLERA DANS LE 
SUD-EST L'EUROPE 


ses 


Le fléau gagne la Hongrie, la 
Bulgarie et la Serbie. 


Belgrade, 25, L'apparition du 
choléra à répandu la terreur dans 
le sud-est de l'Europe. L'exten: 
sion que semble prendre l'épidé. 
wie au nord du Danube, est des 
plus sfarmantes, 

Les eaux surchauffées de l'été, 
ont aceru le nombre des cas. Ce 
n'est pas la jnaladie elle-même 
inais les eaux corrompues qui ont 
répandu la contagion, Les fruits 
out été une autre source d'infec 
üon car les musulmans qui vien- 
nent de célébrer les fêtes du Bal- 
ram mangent sans retenue quant 
après une journée de jeûne com 
plet ils prennent leur repas du 
soir, le seul permis en l'occasion. 

De nouveaux cas viennent de 
se déclarer dans beaucoup de vil 
lages de la Bosnie, De Temervar, 
en Hongrie, le choléra a LS 
d'autres villes et est arrivé 2 S3- 
déjà sept cas, Des bateaux vent 
des ports infectés de Roumanie ou 
de Bulgarie semblent avoir appor- 
té l'épidémie, 

Les touristes ne se servent plus 
des bateaux, mais voyagent en 
chemin de fer. Le choléra semble 
disparaître peu à peu de la Ser- 
bie, A Nish on compte de nom- 
breuses victimes, parmi les nota 
bilités de Ja ville, On annonce la 
mort du colonel Noditch qui s'é 
tait distigné dans les 
uerres, 

Le Monténégro n'a pas jusqu'à 
présent été atteint par  l'épidé- 
tie, 


dernières 


a 


PEGOUD CONTINUE 


Une nouvelle expérience de|1l renouvelle ses exploits en 


l'audacieux Fégoud. 


Versailles, 24-L'aviatenr Pé 
goud, dont on n'a pas oublié I 
sensationnelle expérience de “voi 
à l'envers”, le 2 septembre, a ac 
compli un nouvel exploit. 

1 suit le progranune méthodi 
que d'expériences urrété par M. 
Louis Blériot, destiné à prouve 
la stabilité des aéroplanes. Ce 
programme comprend huit expé 
riences, dont Pégoud en a déjà 
réalisé deux: 1. le retournemem 
de l'appareil dans le plau de l'axe 
du fuselage: 2, le vol plané sur 
ke dus des ailes, 

A l'aérodrome de Buc, Pégoud 
a réalisé aujourd'hui la troisième 
expérience : retournement de l’ap- 
vareil dans un plan perpenidicu- 
aire à l'axe du fuselage, c'est-à- 
dire sur le côté, L'aviateur s'est 
relevé par un “looping the loop” 
très réussi. 

Après s'être élevé à une grande 
hauteur, Pégoud a fait abaisser 


gleterre et execute un 


double “S” 


Londres, 25,--L'intrépide avia- 
teur français Pégoud a donné aux 
Londoniens le spectacle de 
vols fantaisistes, 

Pégoud, sur son Blériot à hau- 
bans renfoncés, prit son vol, ap- 
plaudi par une foule considéra- 
ble: en quelques minutes, it at- 
teignait une hauteur de 1000 mè- 
tres, Arrivé à cette hauteur, Pé- 
goud plongea droit sur Je sol, 
laisant pirouettér son appareil. 
Le public, quoique avant entendu 
parler des exploits de Faudacieux 
uviateiur, suivait avec angoisse 
cette vertigineus et désordonnés 
descente, croyant l'accident inévi- 
table, mais l'appareil reprenait 
bientôt son équilibre et. en de 
larges spirales, remontait bientôt 
à 2,000 mètres. 

Pégoud, non content de réédi- 
ter l'exploit qu'il accomplit à Ju- 
visy et à Villacoublay, donna aux 


ses 


progressivement l'aile gauche de! Londoniens le spectacle du don- 
son aérupiane, À la jumelle, on alble “S", volant, par deux fois, la 


tête en bas, pendant plusiers s- 
condes. 

Exécutant ensuite une magni 
fique desente en vol plané, l'a 
viateur vint se poser doucement | 
au milieu de l'aérodrome. 

Une ovation formidable salua 
Pégoud à sa desrente de son mo 
noplan: le publie était enthou 
siasiné et envahit la piste po 
porter l'aviateur francais en tri 
omphe, 

ne 
251 KILOMETRES 
A L'HEURE 


| 


1 
1 


Un aviateur suédois traverse 
la Baltique en deux heures. 


2" 


25,—Thulin, aviateur 
traversé la mer Balti- 
que, de Landskarona à Stralsund, 
eu deux heures, 

La distance séparant 
villes est d'environ 502 
tres, ce qui représente ln vitesse 
fantastique de 231 kilomètres à 
l'heure, 


a 
AFFAIRES ALBANAISES 


Berlin, 
suédois, a 


deux 
kilomè 


les 


RS 
RÉ EE 


La nouvelle nation attaque 
la Serbie. 


Belgrade, 25, Lun sittation est 
très grave sur Ja frontière sud où 
les Albanais, armés de fusils mo- 
dernes, se concentrent pour atta- 
quer la Serbie. Des agents Alba- 
hais ont pénétré en territoire ser- 
be et s'efforcent de soulever des 
tribus alabanaises jusqu'ici paisi- 
bles. 

Ou croit iANOeUTres 
hostiles sont dues à des intrigues 
étrangères dirigées contre la Ser- 
bie et le Monténégro. 

En conséquence, la Serbie 
voit obligée de réoccuper, en AT 
banie, des 
que les puissances l'avaient obli 
gée à abandonner. 

List 


ECHAPPES D'UN 
MENAGERIE 


ts 


que ces 


se 


posit ions stratégiques 


Des loups, une lionne et des 
hyènes sèment la terreur 
en Autriche. 


Berlin, 27.— Des  dépéches de 
Gratz anonneent que les habi- 
tatns de Slvria, en Autriche, sont 
terrorisés, Des loups, une lionne 
et ses lionceaux et des hyènves, ré- 
cermment échappés d'une inénage- 
rie, dévastent la région, 

Les animaux carnassiers se sont 
retirés dans une région  monta- 
gneuse inaccessible, représentant 
plus de 600 kilomètres carrés. 
Deux cents bêtes à cornes et qua- 
tre cents moutons ont déjà été dé 
vorés, 

Les habitants ne laissent pas 
leurs enfants aller al'école, Dans 
un village un agent de police «x 
disparu: on craint qu'il n'ait été 
tue, 

On craint que, dès 
maux seront rentrés 
ges, en automne, ils 
rent dans les villages 
cher leur nourriture. 

Re 
LES ELECTIONS 
AU MEXIQUE 


A 


que les ani- 
des pâtura- 
ne s'aventu, 
pour y cher- 


M. Gamboa candidat du par- 
ti catholique. 


bou, ministre des affaires 
pères, à été choisi comme candidat 
à la présidence, par le parti ca- 
tholique, réuni à cet effet, Le gé 
néral Fngenio Rascon a été nom 
mé vice-président, Les deux can- 
diduts, croit-on, sont des homines 
de haute valeur, M. Gamboa en 
acceptant la candidature, a fait 
comprendre dans les quelques pa 
roles qu'il ap rononcées, qu'il é- 
tit au vrai diplomate, et n'avai 
d'affiliation avec aucun parti, 11 
espère, a-t-il ajouté, qu'à l'occa- 
sion de son élection les Mexi-xins 
qui ont la paix pour le moment, 
resteront calines, et que ceux qui 
ont pris les armes les déposæront. 

Un membre influent du parti 
catholique aurait dit que le choix 
des candidats aurait été fait avec 
l'approbation du général Huerta, 
ée qui lui enlevait toutes chances 
possibles à la présiderce, 

Bien que le parti catholique ait 
soutenu moralement et financière 


ment le gouvernement actuel, il 
avait compris que s'eflorcer de 


maintenir le général Huerta à ln 
présidence, était agir à la légère, 
en raison de l'opposition tue 
montraient les Etats-Unis, et de 
l'impossibilité où dès lors se trou. 
vait le gouvernement de faire œu- 
euu emprunt, Toutes ces rajson- 
furent pleinement démontrées a, 
général Hueria, Il en admit la 
rtée, et finalement consentit aux 
hominatiôns proposées, en assu- 
vaut qu'il les appuicrait de son 
mieux, | 


Mexico, 27,--M, Federico Gam:- | 
étran- | 


| 
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| 
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Winnipeg Church Goods 
Cie Ltée. 


Nous avons reçu dernièrement un envoi de livres signés den 


meilleurs auteurs français. Chaque volume est richement illustré, 
relié en cartonnage souple et peut étre mis entre toutes les mains. 


Le prix de chaque volume n'est que de 49 cents port compris. 


OR. ii. nn 


PREMIERE LISTE 


L'Annenu fatal, par Charles Foley; illustrations de G. Dutriac 


Anne-Marie de in Providence, par Daniel Laumonier; illustrations 
d'Orazi 


Les Audiences Joyeuses, par Jenn Drault; Hlustrations de Auydo 


Le Ballon Fantôme, par Jacques des Gachons; illustrations de 
Robida. 


Le Honheur de Simone, par Georges Benume; 
Loubère. 


Cadette de Gascogne, par Champol; illustrations de René Lelong. 

La Caravane de la Mort, par Karl May, illustrations de Meyer, 

Le chateau de la Veilleuse, par Guy Chantepleure; illustrations de 
Lucien Métivet 


Collier-D'Or, par Daniel Maumonier; illustrations de Marcel Pille. 
Le Compagnion du Dauphin, par Simon Boubée; illustrations de 


illustrations de P, 


héhé héhé tethtéhhtésethrereeheeeetet 


Zier. 
Les Compagnons de l'Alliance, par Jean Guétary, tilustrations de 
Zier. 
° Les Conquérants de l'Air, par Georges de Lys; illustrations de A, 
Robida. 


Læs contes de l'épée, par Henri de Brisay; flustrations de Zier, 
Damaris l'Athénienne, par Henri Guerin: illustrations de Dutriue, 


La défense de Paris, par Jules Maxé; illustrations de documents de 
l'époque. 

La demoisolle blanche, 
Dutriac, 


Les derniers coups de feu, par Jules Muzé; illustre de reproductions 
de tableaux. 


La Dette et l'otage, par J. Edhor; illustrations de Paul Destex, 
Les Deux Antoinettes, par Ernest Daudet; illustrations de Dutriac, 
L'Enclos des Cerisiers, par Georges de Lys; illustrations de Dutriac, & 
L'Enseigne de Vaisseau Paul Heurÿ par René Bazin, nombreuses 
illustrations 
L'Etoile du Pacififue, par Georges Price; illustrations de Jordie.1 
La fiançée de Brumaire par Jean Drault, illustrations de Conrad, 
Fille de Preux, par Jean Guétary; illustrations. de Louis Edouard 
Fournier. 
La Fille de boyard, par Paul Yaib; illustrations de Gaston Lhuer, 
Le Rilleule de du Guesclin, par Pierre Mail; illustrations de M. Pille, 
loules de Jérusalem et solitudes de Judée, par Henri Guertin; illus- 
trations d'apres les photographies de l'Auteur, 
Frivole, par Jacques des Gachons; illustrations de F, Dutriac, 


Le Wagon de %e classe, par Jean Drauit; illustrations de Gerbault 
et Guydo, 
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par Charles Foley; fllustrations de G. 
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SRE ANT: TETE 


pour les jeunes 


Maison d’éducation % },5® 


devenir prêtres missionnaires oblats, Pour plus amples rert- 
seignements s'adresser au R. P. Directeur 


Juniorat de la Ste Famille 


Saint-Boniface, Man. 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ou loyers 


VENEZ NOUS VOIR 


_DALTON REALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION: 


Premier Etage, 


Allan, Killam & McKay 


Courtiers: assurances, imiveu- 
bles; agents de change, ete. 
Representent : 


Insurance Co, of North America, 
Royal Insurance Co, Limited 
Scottish Union & National Îns, Co, 
Fire Assurance Co. 
an Accident & Guarantee Corp, 


Home Insurance Co, 

North West Fire Ins. Co, 

United States Fidelity & Guaranty Co. 
New York Plaie Glass Insurance 


Domimion Gresham Guaranite & Casu- 


Ocean Marine Insurance Co. aliy Co. 
Union Assurance Society, Scottish Canadian Mortgage Co, 
Sun Insurence Ofâce Losdob asd Briteh Nath America Ce 


364 RUE MAIN WINNIPEG, MAN 


LISEZ LA LIBERTÉ 


Le Marché Agricole | 


ne en a 0 


GRAIN BEURRE DE CREMERIE 
Blé Ferm.| En brique Le) 
DUT NOntain , 5... 8314 NE F ! 
Nof 2 Northern 000 82 |No. 9 17 
No. 3 Northern .... és DIT * 
No. 4 74 DONS 5 CR 15 
D, & ,...: . 14% ji Fa 
No. 1 rejec doute. où. TM FROMAGE. 
No, 2 rejected seeds ...:... 184 Ontario (nouveau) 1415 
No, 1 Hiver rouge , hi 7 Manitoba (twins) . 13 
No: 2 Hiver rouge ..,.,...#9 OEUFS 
No. 3 Hiver rouge :,... ABS ;h7 rai 2») 
Avoines— FARINES, 
1 Fe LE sage se «ai WA Lake of the Woods Milling Co. 
h, ; 00 4 # 
Extra No. 1 Feed ......... #44). Cotton Jute 
5,1. 4 Five Roses, au baril... 5.60 3,50 
No. 2 Fcœd ...... 3914, |Eakewood .....,,.,,. 520 5.20 
"Harvest Queen H :. ... 5.00 4.90 
Oére Medora ...... 3.90 3.80 
& ASE: sv. 3.00 9,90 
OÙ 45% Western Can, Flour Mills Ltd, 
LUC TPPPPRIE naïes 202 RTE UTIT, U DACIL :,,,,.2., 5.60 
id ed us PR IP PTT Te 3 Three 1 RPM EPST 5,00 
UE... 6 Pb 6 0 0 0 DR dd ao ob és. 4,50 
x Huron ..,.. DE rest ‘ 4.20), 
Lin— OL least s 40 0 DION 
Nos 1 N. W. C...........41.93 |Battle ...... ........... + 4.80 
EN C,,,.:5,,190 Ogilvie Flour Mills Co.— 
Na # NN. W.C... 1.07% 
ca Royal Household, par sac de 
BESTIAUX. OM 4 RPC PPS DRE ES 2,80 
Prix: livrés, nourris et abreuvés. osÀ Royal se... 22 
Taureaux de choix. 1 NL wl os. o . ap 
2 &5,75 à 86.00 ra DUT ERP DEV ET «. 2.55 
Hoïnes vaches et pénisse. nr ee SORTE ER" .. 2.55 
Prix &5,15 à $5.2 lCentennial ....... Lost D 
Vaches moyennes et genisses Ÿ | Manitoba écrtteiesersse 229 
&4.25 à $4.60 Faney RAR NU gaitée ‘ 1.60 !° 
Vaches ordinaires, [Imperial PAPPE NOT Te dre as LR 
Prix :..... 82.50 à $3.00 ; 3 
Boœufs de première dualité, Leitch Bros. Flour Mills Ltd. 
M res » dos $4.00 à $425 Au char 
ufs hté ordinaire, 
Box pe qualité ordina DeCoitén Fute 
Vathes laitières, proue qualité, Sovereign ...... 9.80 2.75 
Prix ..:... #50.00 à 865.00! Mfanitoba Patent ..... 2.55 2,50|: 
Vaches laitières, moyennes, CU 7 0 9.45 2.40 
Prix ..... #35.00 à $45. 00 !Frub ue Bakers .. 2.20 2.15 
: VEAUX. [Bull s Eye Fancy Pa- 
4 9 70 2,65 
Veaux de choix. "4 PNR EP es AU 
DR EL. $T50 à 88.00! Rolled ie 
Bons veaux, pesunts, ae 
Prix .::........ 85.00 à $6.00/80-Ib suck ...,..,... . 1.75 
Morning Glory ... 1.85 


BREBIS. 
Brebis de chotx, 


PEix 0 nee 80-00 à 8,25 
Brebis de printemps 
0 PP PEN TR 6,50 à $7.00 
PORCS 
Dahoit.......... &9.00 à $9.25 
Roughs and heavies, 
RSR NAN EE TR $7.00 
© NPD OI EEE TELE $5,00 


Bran, en sacs, la tonne15.00 16,00 


FOIN 
Manitoba, nouveau .$16,00 
No, 1 RL Ne Lo Tol 15,00 
ND NP CRE LS: EE 12,00 
No. Naturel, la tonne .... 11.00 
No: 9 Nate , 4.5, 7, 10,00 
No, 8 Naturel....::::.,.. 9.00 
CET CTE CSP 24.00 
ET ONE de tiga. SEUU 


CHRONIQUE AGRICOLE | 


LES RECOLTES ET LE. 
BETAIL 


Ottawa, 19.—Un bulletin qu 
vient d'être publié par le Burean 
des Recensements et Statistiques 
du Ministère du Commerce donne 
l'étut des récoltes et du bétail à la 
tin d'août, ainsi que des évalua- 
tious préliminaires du rendement 
du blé de printemps, du seigle, de 
l'avoine F de l'orge cale ulée d'a- 
près les rapports “de correspon- 
dants sur l'apparence de ces  ré- 
colles, 

L'état de la température à fa- 
vorisé ln maturité et la moisson 
des récoltes des grains, Dans On- 
turio, cette moisson était presque 
entièrement terminée à la tin du 
mois, tundis que duns les provin- 
ces de Pruirie, les opérations n'en 
étuient qu'aux deux tiers accom- 
plis. 

Dans les provinces maritimes, 
la oisson est plus en returd, el 
n'æ été générale que vers ln fin 
du mois, L'état moyen du blé de 
printemps est de SS.43 pour cent 
de l'état modèle d'une pleine ré- 
colte représenté par 100: l'avoins 


ntteïñnt STNh: d'orge, N7T.07: le 
seigle, 80,49; des pois, SO.S1: les 
fûves, 78,57: le sarrausin, 77.81: 


les grains mélangés, S0.04c le lin, 
806; le maïs, 70.78, En générui, 
ces chiffres conservent le haut de- 
gré établi par les rapports des 
derniers mois et Re une amé 
lionation dims le blé de prin- 
temps, l'avoine et le lin, Compa- 
rés avec les chiffres de la même 
date de l'un dernier, le blé est de 
88 à 54: l'avoine et l'orge demeu- 
rent à 8 pour chaque saison: le 
sigle, de 80 à S4: les gruins mé- 
lungés, de 89 à AT: le lin, de Su 
à 83. Les pommes de terre uttei- 
gneut #6, contre 9 le mois der 

nier, et 92,.l'anmée dernière; les 
navets, 84 pour les deux derniers 
anois, contre SS; l’année dernière, 
les betteraves fourragères  attei. 
gnent S3, contre S4 le mois der- 
nier, à 7, l'année dernière, De- 
puis le dernier mois, les pâturages 
se sont bien énaintenus dans de 
mème état, et n'ünt perdu qu'un; 
point, leur chiffre étant de SI 


|seaux contre une production to 


jpour Parge: ?. * 


contre 82 le mois dernier, et #2, 
il y à up an. 

rapports des cor 
les évaluations pré 
sur le ren- 
basées 


D'après les 
respondants, 
liminaires qui suivent, 
dement des récoltes, sont 
sur les superficies ensemeticées, 
On estime provisoirement Île ren 
dement moyen par acre, du ble 
de printemps, à 21.41 boisseaux, 
ce qui, pour une superficie de 
S,990,500 ucres, donne un rende- 
ment total de 192,517.000 bois. 
seaux, Cette quantité ajoutée aux 
18.481.800 boisseaux de blé d'au. 
tomne qu'on annonçait le mois 
lernier, donne une produetion to. 
tule de blé de 210,998,800 
sæaux, contre 199.236,000 bois 
scaux, évaluation de 1912, et 215, 
831,000 boïissaux pour 1911, Le 
rendement par ancre, en 191%, àa- 
vait de 20.99 boisseaux pour 
le blé d'automne, et de 20,37 bois- 
seaux pour le blé de printemps, 


bois 


ete 


L'avoine, avec un rendement 
moyen de 40,9S boisseaux pa 
acre, sur 9,646,400 acres, donne 


une production totale de 395,341, 
000 boissuux, contre un  rende- 
inent moven de 39,25 boisseaux. 
et 4n rendement total de 561,733. 
000 boisseaux, en 1912. 

L'orge donne un rendement de 
S1.05 boisseaux par acre, et un 
rendement total de  44.440,000 
boisseaux, contre un rendement 
moyen de S1.10 boiseaux, et un 
rendement total de 44.014.090 
boisseaux, en 1912, 

Le rendement estimé du sigle 
est de ?2,425,000 boissaux pour 
127:200 acres, soit un rendement 
par acre de 19.06 boisseaux, con- 
tre un total de 2.294.000 
aux en 1912, 

Pour les trois proviness dr 
Nord-Ouest, le rendement total du 
blé de printemps est évalué à 
155,018,000 boisæwaux: celui de 
l'avoine, à 244,125,000 boisseaux ; 
celui de l'orge, à 28,156,000 bois- 
æaux: celui du ph à 612,000, 
et celui du lin, à 15,056,000 bois 


bois- 


tule, en 1912, de 153,322,000 bois- 
æau$ pour le blé de printemps: 
VaL,S374000 boisseaux pour. l'avoi- 
re, et de 20,674,900 bu sseasix 


Winnipeg, Man., M septembre 1913. 
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ge nera 


tu bétail est 

satisfaisant, et s'exprime, en 

roon pour cent dune con- 

vodele © 100 représente 
Cr k inté et de ospér té. | 

| pa LS hiffres suivants: che 
ER M271: vaches laitières. 91.- 
135: autre bétail. 9354: moutons. 
| 6) { et porrs, DIS 


LES ANIMAUX DE RACE | 


PURE 


Nous 


annoncé, 


| ivons 1 CoM- 
Imeñcement de la saison. que la di 
. j 
ision de Findustrie animale du 
M tère de l'Agriculture a en 
trepri « de distribuer cette année, 
br lans tout le Canada. un nombre 
lassez considérable d'animaux mâ- 
! 
| 


s de rare pure, Elle se proposait, 


ibution, de venir en 
x districts qui souffraient 
reproducteurs 
HOUVERMIX 
in système 
Cette offre 

et au 


Limit 1 


le 

[par cette 
inanque de e 

grou- 

iti 


sollicitée, 


animaux. 
animaux ainsi placés 
continuent à son au Minis 
fédéral de 


loca les 


et de maintenir 


Tous les 


ces 


tere 


SOC 


les 
responsables | 1 
maintien et de leur exploi. 
tation la surveillance géné. 
rale des fonctionnaires de cette di- 
vision, 


l'Agriculture. 
étés sont 
de le ur 


«OLIS 


La distribution des taureaux et 
des étalons est maintenant termi- 
née pou cette année: le Ministère 
maintenant prêt à considérer 
les demandes pour les béliers et 
les verrats, Pour connaître les rè 
elements sous qe pe se fait cet- 
te distribution et la procédure à 
suivre dans la formation de l'or- 
ganisation s'adresser 
in Commissaire de l'industrie n- 
nina le, 

Ceux qui 


nécesss ire, 


désirent profiter de 
cette ‘offre feront bien d'agir 
promptement, car les requêtes qui 
parviendront après le 20 octobre 
proc haim 
rées, 


ne seront pas considé- 


+ D 2 — 


INSTITUT INTERNATIO. 
NAL D'AGRICULTURE 


Le numéro d'août du Bulletin 
le stutistique agricole édité, sous 
1 direction du Professeur Um 
berto Ricci, par l'Institut Inter 
national d'agriculture de Rome, 
vient de paraître, 

[1 contient des tableaux 
lesquels sout publiés les chiffres 
e Ja superficie cultivée, de l'état 
le culture et de la production des 
éréales, 

Pour le froment, signalons les 
hiffres de Ja Russie d'Europe— 
&5 gouvernements,—dont Ja pro 
liction est estimée à 183,524,957 
quintaux correspondant à 108.2 p. 

de la production 
lernière, En 
ouvernents 
111,253 « 
production 
l nis. 


dans 


de l'année 
d'Asie 


l'estime à 


Russie 
on 
quntaux, 153,5 p. €. 
de 1912, Aux Etats 
production, estimée de 
190,7$4160  quin 


de Ja 


[PES 


uois dernier à 


taux, est considérée maiatenant 
‘oimme s'élevant à 202,356,131 
quintaux, soit 10LS p. de ln 


produetion de 1912, 


Dans l'ensemble des pay sui- 


vants: Prusse, Belgique,  Bulga- 
ie, Danemark, Espagne, Angle- 
erre, Hougrie, Italie, Luxem- 
ourg, Russie d'Europe et d'Asie, 
Suisse, Canada—-froment d'hiver 


seulement,Etats-Unis, Inde, Ja- 
Algérie-—à l'exclusion du dé- 
artement d'Aigar.,—Tunisie, da 
production totale est prévue com- 
ne devant s'élever à 730,557,568 
quintaux, soit 103.9 p. c. de la 
woduetion de l'année  dernière— 
103,118.379 quintaux. 

Dans l'ensemble des pays pour 
esquels on 4 des 


ON, 


1 
rense]gnernents 


our le seigle, Prusse, Belgique, 
Bulgarie, Danemark, Espagne, 
Hongrie, Italie, Luxembourg. 


Russie d'Europe et d'Asie, Suis- 


sæ, Etats-Unis; pour l'orge, les 
uèmes pays plus Eng terre, le 


Japon, l'Algérie et la Tunisie, et 
pour l'avoine, les mêmes pays que 
pour l'orge: la production totale 
eat estimée respectivement à 5357, 
897.938  quintaux.,  249,078,479 
quintaux, 249,07TS,475 quintaux et 
120,756,614 quintaux soit 912, 
100,1; 89,7 y. €. des’ productions 
‘orrespondantes de 1912, 

La produetion de maïs donm 
lieu be prévisions suivantes: 
300,000 quintaux contre 6,368, 
2 en 1912 en Espagne: 14,906, 
219 contre 20,221,186 en Russie 
l'Europe et 678,714,720 contre 
193,716,631 aux Etats-Unis. 

En ce qui concerne le riz, on 
fait prévisions suivantes: Es- 
pagne, 2,300,000 quintaux contre 
242860 en 1912, et Etats-Unis, 
5,911,:240 quimaux contre 3,114.- 
rt l'anée passée. 

On donne aussi dans ce Buile. 


tie d'hbporta na rensgigtierents 


1 
es 


sut An qeulture du fé, des bettera- 


PL [LU 

du 

l'encourager le 

“ « t 1 stnvre 

telligent d'élevage 

d'aide 1 été tres 

Cours des derniers mois un grand 
tromil re de taureaux et plusieur 
étalons ont été piacés en diverses 
parties du pays et confiés aux 
a s de sociétés locales, formées 
“pécialement dans le but d'utiliser 


EE re do — 


ves à « de la vigne, du tabac! Durant la semaine le marché defavait renoncé à l'emploi de cet{nent et qu'il comprend mieux que 
et du cotonnier. y |Wi mnipeg a suivi la marche des jauxiliaire fantasque. Depuis quel- ons, Incapables comme lui-de se 
| La production du lin. graine, |cendante jusqu ‘à vendredi et sa- ques annees, on a mieux | réussi soumettre à notre discipline, ils 
(dans les pays suivants: Belgique. !medi alors que le marc hé fit preu-| parce m7 s'est décidé à le 4 frrbrag ménager sons humeur et, 
Espagne, Etats-Unis, Inde et Ja‘’}ve de sa giemtlee résistance à la {fier à ses compatriotes, les noma-|sinon le faire obéir, au moins le 
pon, est estimée à 10.675.172 |forte pression pour faire vendreldes du Sahara, qui le, compten- | persuader 


«ont 


de 


quint A1IX, 


| 
| L À 
| àñ pete 112 p. c. 
| \ production 
1 

| 

| 

! 

1 


de 1912— 
917 quintaux. 
Les cultures de betteraves à su- 
cre et de tabne se tronuvént géné- 
ilement en de bonnes conditions 
Pour ces produits, on n'a les 
prévisions de récolte qu'en Espa- 
gne, 10,S00.000 quintaux ou 100 p. 
le la produetion de 1912: pour 
les betteraves à sucre et, en ce qui 
concerne le tabac, aux Etats-Unis 
4.064.166 quintaux contre 4. 
H12 en 1912, et au Japon. 430,000 
quutaux contre 425,000 en 1912. 
La produetion du vin est pré- 
vue comme devant atteindre 16, 
165,000 hectolitres, moût, soit 100 
p. «. de la production de 1912 en 
Espagne: 462,000 hectolitres con- 
tre 903,000 en 1912 en Suisses 3,- 
600.000 hectolitres contre 2 eue ° 
GS1 l'année passée en Algérie 
l'exclusion du département d° Al 


LLC 
ger. 


3067. 


La temps en général s'est mon- 
tré défavorable à la vigne: en Ita- 
lie cependant on pense avoir une 
récolte abondante. 

Pour la campagne séricicole, on 
reproduit les chiffres du bulletin 
précédent, avec l'addition des 
chiffres de la prodnetion de  co- 
cons des élevages d'été au Japon, 

19,634,000 kilogrammes contre 20- 
015,971 en 1912, et celle des quan- 
tités de grenee mises en incuba. 
tion pour les élevages d'automne 
dans le même pays, 333.000 hecto- 
grammes contre 341,994 en 

Le Bulletin se. termine par les 
tableaux habituels contenant les 
données des importations et des 
exportations des. principales cé- 
réales et du coton, des stocks visi- 
bles des céréales, et finalement les 
prix obtenus sur les principaux 
marchés par ces mêmes produits, 

Rome, août 1913. 


LE MARCHE 


CETTE LET TREN NOUS EST 
FOURNIE PAR LA ?RODU- 
CERS GRAIN COMMISSION 
COY, GRAIN EXCHANGE: 


La valeur du blé n été détermi- 
née cete semaine! Strtout pari les 
exportations et parilés rapports 
sur les approvisionnements à lé 
tranger et ici, Les raisons de tem- 
pérature n'ont été que secondaires, 
Le marché des céréales de TAr- 
ventine à été très fort et a déter 
miné une forte liquidation dans 
les premiers jours ’de la semaine, 
Un peu plus tard le marché s'est 
rafermi, Les conditions de vente 
se sont un peu améliorées. La de- 
mande de l'étranger se limite ac. 
tuellement à peu près au: seul blé 
du Manitoba. Au début de la se. 
naine la température à été excep 
tionnellement froide au Canada 
et aux Etats-Unis mais le temps 


s'est remis au doux vers la fin. 
Les rapports des battages dans 
FOuest Canadien sont des plus 


satisfaisants: le grain est toujours 
de première qualité, Les expédi- 
tions de grain au Canada ont été 
énormes forçant les chemins de 
fer, La faiblesse prononcée du 
marché de Winnipeg, l'accumula- 
tion au marché NE terminus et 
des approvisionnements dans le 
monde ont découragé les - déten- 
teurs et, étant donné l'absece de 
tout appui, le inarché a  rapide- 
nent décliné durant les derniers 
jours de la semaine, Les condi- 
tions défavorables de vente et la 
tranquilité du marché de fleurs 
nt aussi contribué à ce résultat. 

Des rapports d'Ottawa ne lais- 
“nt aucun espoir de voir dispa- 
raitre le droit sur de blé  améri- 
ain entrant en Canada avant que 
le parlement se réunisse de bonne 
heure au printemps et démontrent 
que le cabinet ne prendra aucune 
décision. 

Cette semaine, les rapports de 
la récolte à l'étranger sont plus 
favorables, La récolte est fort 
avancée et | approv isionnement 
de blé naturel est important. Une 
mauvaise température ne permet 
pas en France un rapide battage 
du grain, Les offres pour le blé 
nouveau sont imodérées et l'on se 
plaint généralement de la mau- 
vaise qualité du blé, En Alema- 
gne, les achats de l'étranger conti- 
nuent et l'on offre un bon prix 
pour le nouveau blé. En Russie, 
les rapports du battage sont sa. 
tisfaisants et pour la qualité et 
pour la quantité, L'expédition 
aux ports est très forte, L'insti. 
tut International de Rome estime 
à 85 millions la récolte du blé qui 
deineure: même quantité à -peu 


près que l'an dernier. La récoke 
en Bulgarie donne 60 millions 
contre 4 millions l'an dernier. 


D'Australie arrive la nouvelle que 
les dernières pluies ont accru de 
dix pour cent alés perspectives 
d'une bomme récolte, De l'Argen- 


Aie les nouvelles sont toujours fa}. 


vorables 


ét hier ke marché a remonté avec 
13,819. |] 


| 4° augmentation. 


1912. |: 


AA Gus À Au 


fermant à 1-4 
L'avoine 2 S.W. 
a fermé à 35 1-8 soit 1tne avance 
de 7-8 sur le marché de la smai- 
ne dernière. L'orge a fermé à 43 
3-4 et le lin à 1.23 soit 3 centins 
dephas que lundi de la semaine 
dernière. Li 


Le blé d' x tobre 


CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


Je m'occupe tout particulièrement ‘dela clientèle 
françuise et je veille surtout à ’ 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


On râpporte que la compagnie 
American Linsæed a annoncé une 
réduétion de 2 centins dans Îles 
prix de l'huile de graines de lin. 

La moyenne des arrivées à 
Winnipeg Ja semaine dernière «a 
êt5 de 1.500, Tous les indices sont 
que les grains vont bientôt mon- 
ter fortement car la marche des- 
cendante du marché est évidem 
ment terminée. 

Approvisionnements à 
William : 


Cette semaine, — 


J'ai fourni des cautions au Gouvernement et. je suis li- 
FA Li 


For! cencié pour faire le commerce de Grains. TE 
4. fé 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 
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Montres Suisses et Françaises une spécialité, Travail garan- 
ti avec prix les plus bas. 
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UNE RENOMME SUR- 
:FAITE 


Le colonel Héricourt d'Adam 
vient de publier une étude sur les 
services que le chameau peut ren- 
dire en Leg Il en résulte 
que cet animal a été trop vanté, 
Il n'est pas aussi rustique qu'on 
le per ni sésistant, ni sobre, n+ 
docile, C'est encore un faux ver- 
iueux. Mr doute, il peut mar 
cher longtemps sans manger ei 
sans boire, mais à la gondition que 
l'effort ne soit prolongé indéfiniz 
ment et qu'on Jui laisse le loisir 
de reprendre ses forces en se ga- 
vaut dans un bon pâturage. Pour 
la boisson, il est vrai qu'en hiver, 
il peut s'en passer plusieurs jours, 
mais en été il doit s'abrenver au 
moins une fois en quarante-huit 
heures.” Ici, l'auteur nous paraît 
bien sévère; dans toutes les pro- 
fessions, on se louerait d'avoir des 
collaborateurs qui ne bussent que 
tous les deux jours, Le chameau 
a, d'ailleurs, l'avantage de se 
uourrir de végétaux qui croissent 
en Afrique, Cet avantage est ap- 
préciable dans les campagnes 
africames, Mais son aptitude au 
travail est intermittente et sa ca- 
pacité de-transport . ne dépasse 
pas celle d'un mulet. Quant à sa 
docilité, le mehari est une de ces 
bonne bêtes dont on fait tout ce 
qu'elles veulent en se pliant à 
leurs habitudes. Faute de s'y pré- 
ter, Bonaparte n'avait rien su ti- 
rer du régiment de dromadaires 
qu'il avait créé en Egypte. ‘En 
Algérie, sous Louis-Philippe, on 
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PA v- Lucien, Norbert, fils deite, sainte Anne et saint Patrice. Le: la France. Ces mouverentz. ill gne. dévoué corps et âme au pou. tout y répugne, et la conscience | preuve la plus évidente que notre 
bhéobalt Labossière, décédé. |Ces statues nous arriveront bien-|cherche à les saisir au moment de!voir séculier, mais aussi résolu à du pays sæ révolterait rien qu'à|pays on comme le soldat néces- 
rs [tôt. [leur plein relief: la Pragmatiquene jamais se départir de la pureté|la suggestion d'une pareille me- [aire de l'Eglise, D'autres races 
re La paroïssæ vient de perdre| ste sanction de Bourges, le Concor-|du sens catholique. sure, re) ag ne LE 
SAINTE-ANNE DES [lus de «= premiers colons, M.| M. John Carleson est convales- | dat de François ler, dans la po-| M. Louis Madelin fait honneur Le cond volume de M. Lu- ep A er "ete ‘à 
| Frédé wie Lafrenière, maître de |cent J'une attaque de fièvres ty-[litique de Louis XIV et la Dé-|de cette constance au caractèrelcien Romer—en préparation é constante et désinté ”w, de 
CHENES | poste, décédé subitement mardi!phoides à l'hôpital de Carman. |claration de 1682, au moment de!galliean de ce clergé, au fait qu'illimontrera mème que, pour rester culte de 1 idée catholique tn EL 
ile 23 æptembre, à l'âge de 60 | he la Constitutiomsivile du clergé | formait un corps très épris de lalumie à Rome et faire face bp | trans gs chez nous, seuls Qu'in 
EE ans, Rien ne laissait prévoir he | M. le Curé a commencé diman-|en 1790, enfin dans le Concordar pense gallicane, Certes, nous pelrésie protestante, la royauté de- prirent si ï PR gere 
Nous avons eu une nouvelk|fin * brusque de eelui qui, quel-!che Pr sa visite de paroisse. |de 1801. À : savons que trop combien le galli- vra renoncer à Sa politique ks-| de l'E lies 6 Ÿ int schel 
preuve de ce que peuvent nosldues heures avant sa mort, avait | [Tous les parvissiens seront heu-| M. Louis Madelin ne fait PE canisme doctrinal de lépiscopat|lienne de conquêtes, CRT sn. shevél + sd 
re " #. cl nd on faitisncore la plaisanterie aux lèvres. Ireux de recevoir leur Père Spiri- |mys stère de ses sympathies libé-|servait . gallicanisme d'intérêts! Ce caractère éminemment ea |Yé Sa mission chevaleresque dan 
bee E 2 AE L'un d'entre! Toujours d'humeur joyeuse,  il{tuel, rules. Dans un article de la Re: | du roi de France mais nous neftholique de la era a est le meil-1le monde. 
1P} Par } n'aborduit Sex mis où ss con-| A es er É française sur Louis fresh par là une glaire pour [Jeur gage de notre force et ln | A. Dossat, 
pc er es : “% se va % naisances quéasée de gaies repar-! M. Joseph Fortin a passé plu-|Veuillot, if s ‘affirmait récemment | Île clergé, Sa grandeur, son méri- L 
ge 2: RES 21 ny + "À ties fines où def bobs mots, [sieurs jours en visite à Winn ip | ncore plus voisin de Lacordairelte sont d'être resté, malgré ces 
1 jouit, cn 1 4 EL ré LUE A M. Frédéric Lafrenière rempli] Mme Swartz, de Winnipeg. es|que du grand polémiste, et décidé. | faiblesses et des soumissions par- 
ma vie ei pdt secs ge * … Ipendant de Hongues années leu Fan nade ici, l'hôte de Mmecomme le premier, à mourir en|fois bien exagérées au caprice 
eogines Pos: He, A ce ms charge  d'assesseur municipa). | B.- A 4. Bouvier, ER | itholique pénitent et en libérallroyal, une force très catholique, 
7 PE FA LR Let de alé [Fervent disciple de Saint-Tu| M. J.-E. Saut, de a 0 ie |impénitent. C'est assez rare que.[mieux que cela un esprit d'essen- 
qui onE dé l'éprouver. Ibert, il oceupait ses loisirs d'hi. |Guilbault Model Worss, est en|dans cete délicate quon .des!ce éminemment catholique. 
Nous nous contenterons de si-| "TS la chasse. Nul autre ne sa | TOPREES niet da dy fre per md Lee F ge Etat. Que malgré son galli sé crnit à. 
enaler lé bel acte de charité chré- Vau nieux releve r un gite, une | 2 Ê é ail * méme et de la cour *: rance, [et l'orgueil de ss “libertés : le 
tienne aqte cette triste circonstan-|PIS€; Parement il revenait les| Notre consæiller est allé mardi [nous ne suivrons jamais en aveu- clergé de France n'ait jamais cé- 
ce fit tait à notre bonne popula [imains vides, Plus d'un nemrou | dernier à Elm Creek, à une réu-|gles, ina is avec rt PR et prü-!96 au mirage d'un schisme, € ‘est 
tou leut profité de ss lecons, Nom- |! don du consæil municipal. |dence. Par ailleurs. la valeur et|je plus beau témoignage qu'on 
| Mo eur le Curé annonça du|?retses sont les personnes qui v. Fvonnic, la sAgacite de l'historien, le ta puisse rendre en faveur de Fiune 
haut le 1 aire le triste ira ll ut [tEmDr primitifs de la colonie eu. [lent at ps mg « reg essentiellement « atholique de À lu 
et fit appel à fous ceux qui pour: rent recours à #æs bons offices, de nos lecteurs pour + nous Y |France, Voilà un titre qu'on n'en- 
raient 2.6 - en aide à l'infortu [conseils ne furent pas sous 2 FRANCE EFROME insistions plus tongue nt. lèvera pas au caractère de la race 
né Di le soir. Monsieur | Mai-|'nutiles, Nous espérons que ses | (l ne er FR de Et Do. |‘ el qui demeure sa meilleure gloi- 
re Desautels, accompagné de M. Le ke x es 6 cree he | sant din pe pe ie % { conmme son plus légitime gage ps n de ai ‘4 
2 . F ; PRALLLE LELE LS LE pas dans 1eurs prie-!| “ > | PNR 4 h \ espérance, Ch tt K k C L te 
er D à 9 ce AE de nd LE À 64 famille nombreuses, à| L'âme sie d'un France, création des rh rer “| Lucien Romer nous conduit, are e r 1e im e 
seu % LOU vingt |*2" épouse, ses fils, filles, qui le| peuple : pos nn parte V7 en fait. mais par des chemins D PR 
piastres, au presbytère, Nous |pleurent, nous offrons nos plus| ne "di dhviles. ve sen di plus longs et compliqués, à le Bains, Appareils de Chauffage et de Ventilation 
SUR Lens de soi ie condoléances. | DATE ni my ues di a hr arper ra conclusion. Son étude ne Corniches, Lanternes (Skylight), Four- # 
les mérites de M. Desautels cette Lorrain, | , De, son, Chef mort et ressuscité de are ‘Qui ee « pisétend que de l'an 1547 à l'an naises à l'eau chaude, à la 
fois encore, comme nous l'avons! es rt tit hé ins l'Eglise tient un gage d'immorta-|de 1AbOare ue Sain rs IOT QD 1555: mais quelle richesse de dé- Vapeur, à l'ait chaud 
» cire Ë | 4 lité: comme l'a décrit si puis | porte les vers suivants: tuils! Ancien élève de l'Ecole ce da } ” 
fait dans une autre circonstance | F j L k Aa Fa 
fun genre différend, il y a quel-| FANNYSTELLE summent Mgr Benson, dans un! Mariage est de bon Le rit française de Rome, rompu aux L et ÿ ÿ 
que temps, MM. Lacoste et Feni- | ouvrage récent, la vie du Christ} De l'Eglise et de fleur de lis, bonnes méthodes du travail eons- É Conduits pour le gaz. 
gan ne furent pas moins heureux | CAN se répéte. se parachève dans celle! Quand lun de Vautre partira ciencieux et éclairé, plus ami des Couvertures. Plafonds Métal- 
duns leur tournée du lendemain! M. Hector Savaria était parmi de l'Eglise: et c'est ce qui donne! Chacun o CT si sen æntira. [documents que des phrases sono liques. Plans, Spécifications, Estima- 
1ls obtinrent près de mille pieds [nous la sinaine dernière: il doit {à celle-ci, dans le chaos des évène- Comme e dit très Justement res, M. Lucien Romer ne s'est tions et informations fournies sur demande par: 
de bois de construction et  unefrevenir cette semaine, pour met-fImelits et la tourmente des persé- M. Louis Madelin, les pages n'om |épargné aucune peine pour réunir : 
somme d'argent très appréciable. [tre en place la chaire dans notre|tutions une sérénité qui ne des- jamais tourné leur regard du fa-[le plus ample information «ur son J. A. CHARETTE, Gérant. 


suis cornpter une bonne quantité 


de linge. 
D'autres ont continué, parmi] 
eux MM. Huppé et Prairie, Ou 


ne nous nous a pas rendu compte 
du résultat, mais en somme nous 
pouvons affirmer qu'avec cette ai- 
de de ses co-paroisiens, M. Nrus 
ki. pourra loger assez conve- 
nablement pour l'hiver, L'argent 
remis dépasse les cent dollars, 
méme ceux qui ont déjà donné li 
béralement seront prêts à lui 
fournir le travail de leurs mains 
dans sù reconstruction, 


4 


e 


Nous reparlerons bientôt de Fi- 
nitiuative d'une banqne à Sainte 
Anne, Nous attendons des ren- 
pi plus complets, 
tout nous pouvons À ffirmer 
que nous: n'attendrons pas le mois 
des mort: pou l'affaire, 
sont presque ter- 


pour 


buttagres 


er 
PE 


minés, cela veut dire que bientôt | 


ea | 


En | 


M. Savaria était le contre 
paitre qui à si habilement sur- 
[vel les travaux des deux églises 


église, 


|que nous avons contruit. Aussi 
nous pouvons le recommander à 
toute paroisse qui se propos ‘de 


Nous avons 


| 
bâtir des églises, ete, 
| sa compétence, 


ici la preuve de 
ve 

M. DeFroment de Somerset, 

Man, était en promenade ici jeu- 

. Jia fait le vovage en auiomo 


és + * 

Les imatériaux sont arrivés hier, 
pour construire le pont près de la 
gare du €. P. R. 

6-8 

M. Ritchot a été passer quelques 
jours en ville, Ja semaine dernière, 

Cette sen, les machines à 
battre n'ont pas fait grand  tra- 
vauil: des petites pluies venaient 
lnous visiter à tous les jours, et 
avec la température froide eomine 


commencera le temps des  épar- elle était, le grain ne pouvait pus 
grues, {sécher bien vi H y à dix-æp 
machines à battre aux alentours de 
22 + uotre florissant willage, de sorte 
SAINT-LEON que, dans quelqués temps notre 
[blé devrait être tout sur le mar- 
ché. : 
La # à 
Læs battages touchent à leur! Les dames et demoiselles de 
fin: ils a'auront été ni longs, nl}cotte paroisse ont bien voulu ex- 
ext ivenmenf produ tifs. La ren lever 1e coinédie pour He soirée 
trée générale des machines aura |de paniers qui aura lieu das 
lieu vers la fin de nouvelle semai-lquinze jours au profit de nos deux 
ne. jcandidates, befaut espérer que 
[toute la paroisse sera présente, et 
Quatre naissances pendant le! qu'un bon hotibre d'étrangers 
cours de ce mois: {x iendront hous visitér à cette oc- 
Joseph, Clément, Napoléon, fils |casion. Nous revientons sus ce 
de Arthur Labossière, {sujet. 
Joseph, Cléophas, Ovide, Mé-| ; 
dérie, fils de Cléophas Major. il M, le Curé, à la demande des 
Marie, Añne, Emma, fille parois-siens, at énit Fachat des stu- 
John Montagnon. tues suivantes: saint Jean-Baptis- 


cend que des collines éternelles, 
Le temps travaille pour l'Eglise, 
et avec quelle rapidité! 

Il n'y a pas dix ans que la Sé- 
paration est votée: c'était la gran- 
de idée du radicalisme, Elle appa- 
rait aujourd'hui comme une er 
retrr nom du point de vue 
politique, diplomatique et  histo- 


sans 


rique, 

Du point de vue politique, un 
esprit aussi pen chrétien que pos 
sible, M. Jacques Bonzon a mon 
tré que la Séparation était une 
ineptie, et qu'il fallait un nou 
veau Concordat, (1) 

Du point de vue diplomatique, 
l'absence de relations avec Rome, 
à une heure où se joue le sort des 
chrétientés balkaniques et asiati- 
ques, est une calarmité qui frappe 
les moins perspicaces de nos par- 
lementaires, pourvu qu'ils aient 
encore une ombre de patriotisme. 

Laissons donc ces sujets de co 
té: la presse les soulève chaque 
jour et ni les colères d'un  Clé- 
menceau ni les derniers balbutie- 
ments d'un Combes, pas plus que 
les démentis embarrassés de quel- 
ques journaux officieux, n'empê- 
cheront qu'ils s'imposent de force 
à l'opinion. 


Deux ouvrages récents nous|tit des limites de la politique tra- 
permettent précisément de  fixer|ditionnelle, Louis XÏT, et 1l eut à 
sur ce point quelques idées, L'un|s'en repentir, 


d'eux à pour titre France et Ro- 
(2). l'autre Les Oriqines poli- 
tiques des querres de religion (3). 

M. Louis Madelin donne Île 
premier comme un corollaire très 
intéressant de grande étude 
couronnée du Gobert:  /a 
lAome de Vapoléon, Au cours de 
recherches, 11 avait observé 
la condition concordante, avant 
presque la constance d'une loi, 
des mouvements qui, tour à tour, 
séparent et rapprochent l'Eglise 


14€ 


su 


prix 


ses 


meux triptique du Latran: “le 
Christ donnant les clés à saint 
Sylvestre et le labarum à Cons- 
tantin, saint Pierre confiant l'é- 
tole à saint Léon et létendard à 
Charlemagne.” Et c'était bien en- 
core cette pensée qui dictait à 
Léon XIIT sa forte parole: “T4 
est nécessaire-qu'il y ait entre les 
deux paperanes ui sy stè [LES bien 
ordonné de relations, non sans 
analogie avec celui qui, dans 
l'homme, constitue l'union de l'à- 
me et du corps.” 

Pour maintenir l'accord, Rome 
aura des patiences infinies, des 
délicatesses et des habiletés sou 
verainement ingénieuses, surtout 
en ce qui touche à la France dont |* 
Benoit XI disait: “Et quelle 
ouaille est aussi grande, aussi n0- 
ble, aussi illustre que toi f” 

Mais: encore. faut-il, que la 
France y ait apporté quelque 
bonne volonté, Nous ne redirons 
pas ici, après M. Louis Madelin, 
avec quel art et quelle sagesse. 
dans quel esprit de tradition aus- 
si, les rois S'eflorcèrent d'agran- 
dir et dunifier leur royaume, en 
même temps qu'ils y  affermis- 
saient leur antorité intérieure et 
extérieure, Un.seul peut-être sor- 


Mais comment expliquer que le 
schisme ni l'hérésie n'aient ja- 
inais séparé la France de Rome! 
C'est que, sans doute, la politique 
du roi de Frace fut de “se faire 
accorder par une pression conti- 
nue, inenaces, puis caresses, tou- 
jours plus de bénéfices, toujours 
plus de privilèges, toujours plus 
de pouvoir tout en restant prince 
très chrétien”, mais c'est aussi 
qu'il y avait entre Rome et le roi 
un clergé très puissant et très di- 


étude. Læ point central de ce vo- 
lume est la lutte engagée entre 
Henri IT et € hurles-Quint jus- 
qu'à l'abdication de celui-ci. Les 
archives de Paris, Lyon, Turin, 
Milan, Venise, Mantoue, Parme, 


Modène, (Gênes, Bologne, Loc- 
ges Florence, Sienne, Rome, 


Naples, Malte, Inspruck et Vien 
ne, en Autriche ont été consultées 
par l'historien. 

A Ja lumière de ces documents, 
il a rédigé un travail de tout pre- 
mier ordre, où le charme de l'ex- 
posé le dispute au sérieux de la 
documentation. 

L'un des chapitres les plus sug- 
gestifs est certainement celui des 

cardinaux protecteurs”, chargés 
défendre en Italie les intérêts 
de la France et de ses protégés, 
dans cette cour maligne “où chu 
cun veut peser les cervelles des 
hommes et t alambriquer leurs ac- 
tions”, où “il faut serrer la bou- 
che et ouvrir quatre oreilles”, 

Mais, pour en rester  stricte- 
ment au sujet que nous avons 
choisi, notons que M. Lucien Ro- 
mer impute au caractère trop 
“gallican” de Ja politique  reli- 
gieuse en France la responsabili- 
té des conflits entre le Pape et le 
roi, Henri IE, qui ne se laissa ja- 
mais même effleurer par l'influen- 
ce de la Réforme, était lui prinee 
d'une religion simple, droite, ri- 
gide, ne chevauchant pus le  di- 
manche par piété, et contraignant 
les mr A sait méme  protes- 
tuuts, à faire Carême comme les 
autres, 

Par contre, sur le terrain des 
droits de la couronne, et pour as- 
surer tous les jours un peu plus 
l'indépendance royale, Henri TI 
est agressif à l'égard de Rome: 
mais, au terme, jamais les querel- 
les n'aboutissent à un  schisme: 
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Le paysan répondit par une si. 


lencieuse poignée de mains, qui 
disait tout; et ses regrets, et 
ss désirs qui disait surtout 
un  pressenthnent épouvantablertmaludes 
Noyon la pauvre maison du 
vieux Jupinet. la cathédrale 
où il avait été baptisé, tout ce qui, 
là-bas. constituait le passé... le 
reverrai-je encore ? 
Or, juste à ce moment, dans la 


culsine 
Ruault, 


de 1 petite ferme du 
lu mère d'Isidore, anéan- 
tie sur une chaise, la tête duns ss 
mains, pleuruit en silence, après 
avoir relu pot lu vingtième fois 
la dernière lettretde son fils, celle 
pourtant où il Jui racontait qu'it 
graghait jusqu'à. quatre fruncs 
pur jour! Pauvre femme, elle 
avait déjà le presentiment de ce 
qu'il avait dû perdre! 

Aucun hôpital n'est gai: l'odeur 
dde des médicaments, ln vue con- 
{inuelle des malndes, cette atimos- 
,Phère de souffrance dans laquelle 


: 


Restez chez vous! 


PIERRE L'ERMITE 


cela ne met pas l'âme en guaillarde 
ei joyeuse disposition, 

Muis Clément avait si bien ar- 
rangé les choses que, de tous les 
de tous les hôpitaux de 


Paris, Isidore était peut-être 


| des hallucinations. .…. Il avait 
derrière le lit, au lieu de la Soeur 


| Tinel line, apparaître la douce fi-| 


[gure de Got, qu'il aurait trouvé 
{la chose toute naturelle. 


ver un motif nécessitant de 


vec M, Valmont, lequel ne laisse- 
ruit pas uinsi mourir un de 


anciens serviteurs: c'était sa 


nouuit pur le devoir; tous les an 
viens sentiments, durement 


une joyeuse envolée, 


Que sortirait-il de cette situa- 
nouveaux 


tion! L'obligation de 
déchirements... où une chose in- 
connue à laquelle il ne voulait 
pus penser... 


nueux traité, H avait une cham-|tüment très doux, et, en quittant 


bre pour lui-tout seuli'et le jeune 
interne avait déployé, pour arri- 
ver à ce résultat, des ruses de 
Peau-Rouge. La rencontre d'Fsi- 
dore avait surexcité en lui tous 
les souvenirs de Noyon, mille sen- 


Uments confus qu'il ne 


voulait | che : 
pas essayer de déméier en ce mo-!chambre de la rue Madame, Clé- 


l'Hôtel-Dieu, il alla à Notre-Da- 


me, dans une petite chapelle qui 
til pria lon- 
guement le Dieu qui aime les déli- 


lui était familière: et 


vu 


E t| Isidore 
puis il sentait, sans vouloir se l'a- 
vouer, qu'il était heureux de trou- 
hot- 
veau des rapports avec Noyon, u- 


ETES 
vie, 
brisée pur Le devoir, et qui se re- 


cont- 
primés, qui s'échappaiént enfin en 


Toujours est-il 
le|qu'il éprouva à cette heure un sen- 


gea que ces fleurs étaient 
“citadines” 
à son mulace, et il attendit, pour 
en acheter, qu'il fût sur le quai. 
guettait son retour; 
quand il vit venir Clément, les 
deux bras embarrassés par une 
serbe énorme, il battit l'une con- 
re l'autre ses pauvres mains brû- 
luntes, Des fleurs!... c'est-à-dire 
la fraicheur pour le fiévreux: le 
parfum pour le malheureux con- 
darné à l'atmosphère d'hôpital: 
la beauté, la grâce pour le malade 
écoeuré de ce qu'il voit et de ce 
qu'il ressent. Des fleurs!... 
pour un homme qui avait passé su 
vie à la campagne... Jamais il ne 
les avait ainsi comprises : jamais 
aussi elles ne lui avaient parléle 
comme aujourd'hui: c'était l'évo- 
cation de bien des souvenirs, c'é- 
tait surtout une attention qui lui 
allait au coeur, venant d'une per- 
sonne dont il s'était toujours con- 
sidéré comme Je pétit domesti- 
que... 

Ah! monsieur Clément, com- 


trop 


cuts et protège les orphelins. me vous êtes bon!... Si seule- 
Le lendemain était un  diman-!iment je vous uvais ‘écouté, aussi 
en descendant de petite! vrai que je m'appelle Isidore, je 


mont, mais qui chautaient de nou-[ment pensa que des fleurs procu- 


veau dans son cœur la 
chauson de l'aufrefuis, Oui, Dieu 


conduisait les choses, de  mysté-| 


rieuse facon: et'eonune elle était | ée lairuit sans échautfer, mais 


douce | reraient certainement du plaisir à 
Isidore, Justement, 1} faisait beau 


temps. Un pâle soleil d'hiver 


étrange, cette destinée qui, dans! lumière mettait sur toutes choses 


vette foule de Paris, placait, 
début de sa carrière médicale, un 
être intimement mélé à 
serviteur de sa famille 
tion! 


d'adop- 


aulune note étincelante et 


sa vie, un|boulevard Saint-Mic hel, 


joyeuse. 
[Clément descendit lentement 

plaisir à sentir l'air vif lui fouet- 
Îter les joues, Des mare handes 


Quelquefois, en regardant Isi- fleurs poussaient des petites voi- 
on est pour ainsi dire baigui, tout dore, le jeune interne avait commeltures sur le <haussée,-mais-il ju-| Ecoute, Isidore, je vais te 


le! 


de 


ne serais pas là, Si jamais on m'a- 
vait dit que je finirais à l'hospi- 
Ag 

—AQue tu finira. 


bien ne pas te mettre des 


Veux-tu 
idées 


sa | pareilles dans la tête! 


—Alors, vous croyez que 
|réchapperai{... 
Et, en disant le 


jen 
cela, 
sance d'attention sur Clément, es- 


sayant de deviner ce que peut-être 
il voudrait cacher. 


jeune | 
prenant| paysan concentrait toute sa puis-[chaque côté Île 


parler frauchement: non, tu ives 


our faire bien plaisir! pas perdu: tu le serais que je te 


le dirais, je te l'assure; car je ne 
voudrais pas qu'un pays s'en al- 
lât comme un chien devant le bon 
Dieu, Tu n'es donc pas perdu, 
inais tu es sérieusement touché; 
aussi, il faut bien obéir, bien te 
kiisser faire et te persuader que 
tu guérirus..…. 


—Si vous saviez conune je le 
désire... Tenez, on ne dirait d'a- 


valer n ‘importe quoi pour ne pas 
sentir ce gargouillement dans l'es. 
tomac, que je l'avalerais immédia-[t 
tement, .. 

—Ft, au juste, où le sens-tu, ce 
gargouillement # 

Isidore ouvrit alors sa chemise, 

t, découvrant sa large poitrine, 
toute dorée par le soleil, mais au- 
jourd'hui Jaissant voir misérable- 
ment les côtes et les cavités des 
clavicules, il lui montra, sous le 
sæin droit, une place large comme 
la main. 

A chaque fois que je respire, 
c'est coinme si on m'enfonçait une 
dent de fourche la-dedans, 

Justement le Dr B... passait 
là, et comme il lui avait toujours 
témoigné la plus grande bienveil- 
lance, Clément l'aborda et lui ex- 
posa le cas. Très brusque, mais 
très bon, le docteur alla droit au 
mabade. 

—Sapristi... mon garçon!... 
Tu étais taillé pour vivre cent ans 
et plus: voyons, croise tes bras!.. 

Et, méthodiquement, suivant de 
demi-ovale des 
poumons, frappant au-dessous 
des clavicules, le docteur  l'aus- 
cuha pondent cinq. minutes, , 

—Tousse!... Plus fort... 


æ2!... Respire fort}... plus!gé a plus souffert, a enduré plus 
fort !... C'est bien!... de privations en deux mois, qu'il 
Quand il eut fini, le docteur}n'en aurait eu dans son pays pen- 


marqua avec de l'iode sur la poi- 
trine d'Isidore trois endroits pré- 
cis, puis, se reculant, et regardant 
la carrure si développée di pay- 
san : 

—Que fuis-tu à Paris? 

Chauffeur au gaz, Monsieur, 

—Et avant! 

Laboureur à Noyon. 

—Tu aurais fameusement bien 
fait de ne pas changer ét de res- 
ter chez toi! 

Et, prenant son chapeau, il se 


dant toute sa vie... Je vous le 
répète: il est flambé, tout ce qu'ii 
y a de plus flamlx! 
Et, dun geste décidé, le Dr 
B... indiqua qu'il était complè- 
tement sûr de son diagnostic. 
Clément, navré, revint auprès 
d'Isidore, en faisant l'impossible 
pour me pas laisær paraître sur 
son visage l'impression désolante 
que lui avait causée l'orucle de la 
science, 
.L'oracle de la sience!,., 


dirigea vers la salle Saïimt-Chris- 
tophe, Clément l'y suivit, pour a- 
voir son opinion, 

{Ce que j'en pense fit le doc- 
teur en s'arrétant net... Muis il 
est perdu dix fois, votre client... 
Il est usé, abonininablement usé, 
Ses poumons ne sont plus que des 
soufflets crevés... Il a une lésion 
de plusieurs centimètres à la par- 
tie antérieure du côté droit... Un 
mouvement brusque... une faus- 
æ position suffit pour l'ouvrir... 


et alors vous pourrez l'inonder 
d'ergotine, rien n'y fera... sans 
conpter qu'il est bourré... fare 


de tubereules.. 

.. Mais, docteur, c'est à pei- 
ne s'il y a quelques mois qu'il est 
à Paris... 

—Eh bien! et puis après... 
J'ai constaté, moi, mille bois durrs 
mon særvice, qu'un homme de la 
calipagne, habitué au grand air, 
à la vie réglée, à ln nourriture 
simple, à l'abéence de la fièvre 
ishérente aux grandes villes, est 
uis à mal par Paris avec la plus 
grande des facilités. Votre proté. 


Cela le fit proue sourire d'avoir" 
trouvé ce mot... Est-ce que, tous! 
les jours, il ne ‘Ja surprenait pas 
en défaut, cette sience  orgmeil- 
leust,,, Pourquoi ne se trompé- 

rait-elle pas encore aujourd'hui { 
Pourquoi la prière, les soins, lé; 
tude acharnée de la maladie, ne 
pourraient-ils pas amener un ré- 
sultat favorable, contraire aux 
prévisions du médecin en chef?, 

Petit à petit, une idée germait 

n Jui, idée étrange de résolution 
ah. un jeune homme, mais qui 
preuait su force dans des at 
rations très éloignées el très su- 
périeures, Isidore était perdu, a- 
vait dit le Dr B.,., il avait done 
le droit de tenter sur lui une ex- 
périence qui, tout en pouvant le 
sauver, ne mettait d'aucune façon 
sa vie en danger, 

Travaileur acharné, Clément à- 
valt été frappé dans son ærvice. 
de la façon si indirecte dont on 
soignait les maladies de poitrine, 
Le poumon étant nu organe clos, 
sahs aucune communication avec 
les appareils voisins, comment un 


* 


EL 


[La ! 


OIRE CONTEMPORAINE 


LES “ATROCITES BULGARES"” 


Est-il vrai que Les copieuses no 


les communiquées aux journaux 
par certaines agences sui le. 
“atrocités bulgares” ajeni servi 
dé paravant aux scènes tragiques 
qui sæ déroulaient, à Ja mème 
heure, dans les provinces de ln 
péninsule où opéraient les massa 


creurs særbes, grecs et tauvst Eat 


1 vrai qu'on a voulu étouffer, n 
» k 

vec le fracus des “tueries bulga 

res”, les cris des victimes poi 


gnardées, sabrées, fusillées par les 
autres belligérants? Les éléments 
d'information font 
défaut. 11 appartient au tsar Fer 
dinand Jer de disculper ses sujets 
et d'éclairer l'Europe émue., L'en 
elle est sincère—prou- 
véra que, au cours de cette guerre 
fratriride, ce qui a surtout man- 
qué, non sæulement aux Bulgares. 
mais Aux uutrés puissances, c'est 
la vigilance et la suprématie d'u 
ne autorité spirituelle assez forte 
pour imposer aux généraux com- 
me aux soldats le respect des lois 
morales qui mitigent les cruelles 
exigences de la guerre. 

Mais, est-ce seulement chez les 
peuples de la péninsule balkani 
que que se fuit sentir la carence 
de cet arbitre souverain, de ce 
champion du devoir, de ce rei de 
justice ? 

Voilà cent cinquante ans que 
les hommes d'Etat l'ont détrôné 
dans notre chère France, dans le 
pays même où le roi .capétien, 
pendant des siècles, s'était glori- 
fié d’être le lieutenant du Pontife 
suprême, 

Les juristes gullicans, d'abord, 
les encyclopédistes, ensuite, s'ap- 
pliquèrent à détruire, entre le roi 
et le peuple, l'autorité que défen- 
dait le Décalogue contre l'assaut 
des passions animales et des inté 
rêts privés. Kome vaincue, la Ré 
volution, nouvel Islam, se 
pita, la torche d'une main, le fer 
de l’autre, dans la cité hivrée à la 
æule souveraineté de linstinet. 
Proscrire de la société humuine le 
divin, c'est rompre la chaine du 
fauve. 

Nulle race n'est à l'abri de la 
servitude et de l'anarchie,  Nui 
wuple n'a le droit de s croire 
inassiotlable aux tribus du Con- 
go. Infidèles aux croyances chré- 
tieunes où rebelles au magistère 
de Rome, les nations quelles que 
soient leurs origines ethniques, 
rédescendent vers le paganisme et 
vers x clonques. 


sincere nous 


quete 


)réci 


Nos jacobins, certes, n'avaient 
daus les veines ni du sang bulgare 
ni méme du sang ture: en furent- 
ils moins barbares? Quel pacha. 
quel comitadji dépassèrent  ja- 
mais les Carrier, les Le Bon, les 
Carpentier, les Fréron, les Javo 
grue, jon- Saint-André, 
les Lequinia, les Dartigovète, les 
Saint-Tust, les Fouquier-Tinville, 
les B6, les Robespierre, les Tur- 
réau { Tamerlan lui-même, auprès 
de ces tueurs, nous apparait com- 
me un tortionnaire plein d'indé- 
cision et de serupules, 

Quel est l'alpha et l'oméga de 
la politique révolutionnaire ? 
“Saigner” la France et n'y épar- 
gner aucune vie, C'est l'époque 
où, dans l'Aujou, le représentant 
Francastel annonce l'intention 


les Jean 


de “purger. de saigner à blanc la 


génération vendéenne”., “Tu fe-! 
ras trembler les brigands"—<c'est 


à-dire les paysans de 


ET LA REVOLU- 


| 


{ 
1 


1 


gnon:—ne fais “aucun 
IL faut transformer c« pays 
désert” (1). Contre la Vendée! 


jaillit une cataracte de décrets de 
sang. Le Comité de Salut public 
a l'humiliante fortune de 
ne pas rencontrer un général ré- 
tif à æs ordres, Le général Tuy- 
reau même ‘épaulettier” que 
les influences libérales imposeront 
en 1815, comme aide de camp au 
pauvre due d'Angoulème, 
matiquement tenu dans l'ignoran 
ce de ces crimes.—le général Tur- 
real re la imission que lui 
confie la République. 

La consigne est, non d'affronter 
le champ de bataille, mais d'ali- 
menter Fabattoir. Ordre de tuer 
les nobles, s'il en reste, bourgeois 
ét paysans, armés où sans armes, 
de tuer leurs enfants et leurs 
femmes de tuer les 
comme les rovahistes, Le sans-cu 
lotte d'aujourd'hui ne pent-il de 
venir le royaliste de demain! Il 
faut détruire la Vendée, dans son 
avenir comme dans son passé, 
non seulement niveler le sol, mais 
le racler, le sabre d'une main, la 
torche de l'autre, 

Il faut ne laisser debout ni un 
home, ni un épi de blé, ni une 
pierre, Turreau est invité à 
créer, entre Nantes et Poitiers, un 
royaume nouveau: le royaume dk 
Ja Mort. “Si mes intentions som 
bien secondées, écrit le général, 


bonne 


1 
1e 


svsté- 


accx 


sans-culotte-| 


blieains de la commune d'Aize | Hentz et Francastel écrivent, de 
nay. de Palluau et de La Roche! Sables-d'Olonne, au 


sur-Yon signalent en ces termes 
la conduite du général Grignon 
et du général Comimaire: 
“Grignon « donné 
exemple du massacre des patrio- 


l'iners ae 


1 


à gen A 0 RAP A PR MIRE EE DAC PL OT EE EM AN RE M he mo 6 


Comité 
Salut public: “Vous êtes assurés 
que la lendée est un désert 
qu'elle ne contient pas 12,00x) per- 
sonner virantes 

En dehors des champs de ba- 


Îtes, On Fa vu, par passe-temps et|taille, combien les Tures, les Bul 


pour essayer le tranchant de son! gures, les Serbes et les Grecs ont- 


sabre, couper en deux des enfants|ils tranché de 
à la mamelle... Le général Com-!20,000€ 30,000 


maire va plus loin Nous 


l'Oxest.| voyons chaque jour prendre ‘es 
écrit ce bourreau au général Gri-| premiers enfants venus, fils 


quartier.| républicains ou de brigands, peu 
en! lui importe: il les saisit par une 


jambe et les fend par la moitié, 
comme un boucher fend un mou- 
ton. Ses soldats en font autant...” 

Mais voici que cesse la simili- 
tude des “atrocités bulgares” avec 
les “atrocités révolutionnaires”, 
Les stratèges de la République 
imaginent des supplices qui ne fi- 
gurent au passif ni des généraux 
bulgares n1 même des officiers 
turcs, Nul général d'Athènes ou 
de Bucarest n'a dénoncé an mon 
de civilisé des forfaits compara 
bles à ceux que les citoyens Morel 
ot Carpenty, commissaires muni- 
cipaux près les colonnes inferna- 
les, mentionnent dans le rapport 


|suivant, transmis le 24 mars 179+ 


à la Convention: 
“A Montournais, aux  Epesses 
(Vendée) et dans plusieurs au 


Îtres lieux, le général Amey (lun 


des brigadiers de Turreau) fait 
allumer des fours, et, lorsqu'ils 
sont bien chauffés, y jette les 
femmes et les enfants. Nous lui 
avons fait des représentations 
convenables, I! nous a répondu 
que c'était ainsi que la Républi- 
que voulait faire cuire son pain. 
D'abord, on a condamné à ce gen- 
re de mort les femmes brigandes 
(royalistes), et nous n'avons trop 
rien dit. Mais, aujourd'hui, les 
cris de ces misérables ont tant di 
verti les soldats et Turreau, qu'ils 


le 24 janvier 1794, au Comité dulont voulu continuer ces plaisirs. 


Salut public, # vexistera plus, 
dans la Ve ndée, quinze 
jours, ni maisons, ni subsistances, 
ni armes, ni habitants. (2) 

Les instructions attribuées aux 
généraux bulgares, pour  l'exter. 
wmination de la Macédoine, ne 
semblent-elles pas copiées dans k 
Registre des Correspondances de 
notre général républicain? Dé- 
truire son prochain, à toute henre 
du jour et de Ja nuit, sans juge- 
ment et sans motif. Voilà le droit 
nouveau et voilà le paradis que 
la Révolution apporte au monde 
“sorti de la nuit du moyen âge”! 

Du mois de décembre 1793 au 
mois d'avril 1794, les colonnes in- 
fernales de Turreau mettent la 
Vendée à feu et à sang. Tout ce 
que la flamme peut anéantir est 
hvré au bûcher: tous les êtres vi- 
vants que le fer peut détruire sont 
passés au fil de la baïonnette ou 
fusillés—quel que soit l'âge ou le 
sexe, Dans son mémoire sur la 
Guerre de la Vendée etdes C'hou- 
le conventionnel Lequinio 
écrit ce qui suit: 

“Les délits ne se sont pas bor- 
nés au pillage. Le viol et la bar- 
barie le plus outrée se sont repré- 
sntés dons tous les coins. On « 
vu les militaires républicains vio 
ler des femmes sur des pierres 
amoncelées le long des grandes 
routes, puis les fusiller ou les poi- 
gnarder, On en a vu d'autres por- 
ter des enfants à la mamelle au 
bout de la baïonnette ou de lu 
pique qui avait percé du même 
coup la mère et l'enfant.” 

Les officiers municipaux répu- 


sous 


ans, 


Les femelles des royalistes man- 
quant, ils s'adressent aux épouses 
des patriotes, Déjà, à notre con- 
naissance, vingt-trois ont subi cet 
horrible supplice, et elles n'é- 
taient comme nous, coupables 
que d'adorer la nation, La veuve 
Pacaud, dont le mari a été tué au 
combat de Châtillon par les bri- 
gands (les royalistes), s'est vue, 
avec ses quatre enfants, jetée dans 
un four, Nous avons voulu inter- 
poser notre autorité, les soldats 
nous ont menacé du même sort.” 

Où figura cette pièce officielle # 
Parmi les documents qui furent 
remis par le conventionnel Lequi- 
nio au Connté de Salut publie, Le 
17 avril 1794. 

Autre témoignage : 

Lors du procès de Carrier, un 
médecin nantais, le citoyen Tho: 
mas, ex-combattant des armées 
républicaines, fit, devant le tri: 
bunal révolutionnaire, une dépo- 
sition dont j'extrais le passage 
que voici: 

“J'ai vu brûler vifs dés  hom- 
mes, des fenunes et des vieillards, 
J'ai vu 150 soldats maltraiter et 
violer des femmes, des filles de 
quatorze à quinze ans, les mas- 
sacrer ensuite et jeter de baïon- 
nette en baïonnette de tendres en- 
fants, restés à côté de leurs mè- 
res étendues sur le carreau!” 

Le général de division Turreau 
et ss brigudiers Amey. Grignon. 
Commaire, Le Cordellier, etc. 
saignent, brûlent si consciencieu- 
sement l'Ouest, depuis quatre 
mois vaineu et terrassé, que, le 21 
avril 1796, les représentants 


humaines* 


Queile 


vies 
10,000 ? 


le! pauvreté! Sur trois départements 


de l'Ouest seulement, le contin- 
gent mortuaire atteint uu deini- 
million! Le premier cercle de 
l'enfer à peine franchi, une s 
épaisæ fourmilière d'âmes assiè- 
ge le compagnon de Virgile et 
frappe les regards du poëte que 
Dante s'écrie: “Je n'aurais ja- 
mais cru que la mort eût moisson- 
né tant de monde.” 

Sice grand Florentin avait pu 
voir le fleuve de sang que la Ke- 
volution fit couler a l'Anjou 
et dans le Poitou, ce n'est ni aux 
Huns, ni aux Tures, ni même aux 
Bulgares, qu'il eût décerné la pai- 
me des tueries, mais c'est notre 
République que Dante eût procla- 
mée la première ouvrière de ja 
Mort ! 


Oscar. Harvard. 
(1) C. Boursier, la Terreur en 
Anjou, p. 205, 
(2) Savary, Guerre des, Ven- 


déens, t. ITI, p. 75, 
snliipattdétéhéhiqte-27 


BLESSE PAR 
UN LION 


L'autre soir, à Paris, un domp 
teur a été si grièvement blessé par 
un de ses lions que l'on ne peut 
encore répondre de ses jours. Un 
excès de courage, un rien de té- 
mérité, une seconde d'inattention 
et voilà le malheureux devenu le 
jouet de son terrible adversaire, 
Dans son désir un peu égoïste de 
plaisir, le publie ne semble pus 
croire que Ls périls du dompteur 
soient considérables et constants. 
S'écrier: “Les dompteurs et les 
toréadors meurent tous dans leur 
lit,” c'est peut-être se servir d'u- 
ne formule piquante, mais c'est 
trop vite dit. Le martyrologe de 
la profession est là pour prouver 
que les risques sont toujours nom. 
breux et nombreuses les victimes, 
Mme _Leprince  mangée,  Hart- 
mann mangé, Crockette  croqué, 
Delmonico mutilé! Voilà une lis- 
te très inquiétante... 

Il y a vingt-cinq ans environ, 
un dompteur du non de Perron- 
net s'était installé à Bône, en Al- 
gérie, et s'était créé une, spécinli- 
té qui lui avait promptement va- 
lu la renommée. Il avait chois: 
comme sujets des crocodiles et, 
dans un bassin, avait groupé soix- 
ante-dix de ces monstres, Au 
cours des représentations, Per 
ronnet, botté comme un égoutier, 
descendait dans le réservoir, ar 
mé seulement d'une trique, Un de 
ses aides lui passait des lambeanx 


de viande saignante et encore 
pantelante qu'il distribuait au 


fur et à mesure à ses odieux pen- 
sionnaires. Un jour, ce dange- 
reux exercice allait prendre fin, 
quand le dompteur, pour mieux 
marquer son triomphe et la doci- 
lité de ses reptiles, s'asswit sur le 
dos de lun d'eux, Mais l'un des 
crocodiles, profitant du moment 


“où son maître sæ retourne afin de 


de prendre un morceau de 


et! 


viande, 
æ précipite sur lui et le saisit par 
le ventre dans l'angle formidable 
de <a mâchoire, Malgré l'atroce 
douleur qu'il ressent, Perronet ne 
perd pas sa présence d'esprit et 
roue de coups le terrible animal 
qi ne lâche pas pris. L'aide du 
dompteur, accouru, frappe le ero- 


codile avec une lourde bare de 
fer et ceux des spectateurs que 
l'angoisse et la peur n'ont pas 
mis en fuite viennent à la res 


cousse, Enfin, on peut délivrer 
Perronnet, vivant encore, mais 
dans un état désespéré. Et, pen 
après son entrée à l'hôpital, il 
meurt. Ce fait-divers poignant fit 
à l'époque grande impression. 

CRE D | 


Bostock, lui, est mort à Lon 
dres, l'an dernier, dans son lit, A 
vrai dire, il fut plutôt un barnum 
qu'un dompteur—et à sa manière 
un entrepreneur de théâtre, Ii 
n'exhibait pas que des fauves, Il 
montrait des géants et des nains. 
des lutteurs selon le mode anti 
que, et des professeurs de  jin- 
jitsu, en même temps que des bé- 
tes féroves, C'est lui qui, le pre- 
mier, est parvenu à dresser un 
chimpanzé. Fils d'un éleveur très 
riche qui a tenu en Angleterre 
l'un des principaux marchés d'a- 
nimaux du monde, s'étant dans 
sa jeunesse beaucoup occupé du 
dressage des chevaux, Bostock 
était partisan des moyens coerci- 
tifs employés par la plupart des 
dompteurs professionnels, 

Le nègre Delmonico et Pezon 
étaient d'une autre école. Aussi 
terribles que hurdis, ils n'hési- 
taient pas à frapper leurs bêtes. 
C'est à coups de trident et à coups 
de fouet qu'ils les obligeaient à 
une obéissance courroucée. J'af 
encore dans l'oreille le son que 
rendait le fer du trident de Pe 
zon en choquant la mâchoire d'un 
lion récalcitrant... Est-ce à dir. 
que le domteur était cruel? Cer- 
tes non. On rappelait ici-même, 5! 
y a quelques mois, que lorsque 
Brutus, superbe lion de lAtlus 
qui était devenu fort populaire, 
mourut prématurément d'un ac 
cès de neurasthénie, Pezon eut un, 
véritable chagrin, le chagrin de 
l'homme qui perd un ami. Cet 
homme courageux fut blessé plus 
d'une fois, et en quelque sorte on 


peut dire qu'il périt au  chamy 
d'honneur, puisqu'il mourut la 
cravache à la main. devant ses 


fauves, un soir, à Montmartre. 
Bidel, qui avait vu la mort 
souvent, et à la lettre de très près. 
finit paisiblement ses jours à Ar 
sières, Il était fort attentif et, se- 
lon sa propre expression, ne  li- 
vrait au hasard que ce qu'il ne 
pouvait pas ne pas livrer, fl 
était intelligent et était arrivé à 
posséder à fond la psychologie 
des grands fauves. Malgré ses 


connaisances et ses dons d'obser- | 444644#464###+#464#4444644#4464444444444444444444#4#44+ 


la ville. 


Restrictions 


Terrains à vendre, 


er eme 


re ne 0 mms 


Yateur, il ne put éviter de graves| 
acwidents. Tous les Parisiens qu 

ont plus de trente ans se rappel 
lent la fameuse aventure qui fail 
lit lui coûter la vie: en 1886, 

la foire de Neuilly, son lion Sul 
tant lui sauta à lu gorge et le 
traïna à travers la cage. Pei 

après la dernière Exposition uni-| 
verselle, il fut à Saint-Quentin. | 
victime d'un autre épisode tragi | 
que: Un lion lui fit une blessure | 
si profonde que l'infortuné domp- 
teur dut être amputé, et bientôt, 
sur les instances, 11 est vrai, de sa 
famille, prendre sa retraite. 

Je ne crois pas que Mme Bob 
Walter, au temps où elle mania 
la cravache, ait été sérieusement 
“atteinte” par un de ss pension- 
haires: mais on sait que la domp 
téeuse connue sous le nom de “La 
Goulue” a été plus d'une fois fort 
maltraitée par les fauves. 


ss 


à | 


L'Anglais qui suivait dans tous 
ses déplacements un célèbre 
dompteur pour être, le jour où le 
dompteur serait mangé, présent à 
ce supplice, était un homme qu 
savait bien que les risques pro- 
fessionnels des belluaires peuvent 
être diminués mais non  sippri- 
més, 

Sans doute, le dompteur achète 
ses bêtes lorsqu'eiles sont très 
jeunes et qu'elles ont reçu un em- 
brvon d'éducation dans les ména- 
geries de Hambourg et d'Anvers, 
où il va les quérir, Sans doute, 
son premier soin est de toujours 
fort bien nourrir précieux 
carnassiers, L'on m'assure même 
que parfois certains forains ont 
recours, pour amortir l'entrain 
inquiétant de leurs adversaires, à 
des moyens employés en chirur- 
gie: anesthésiants assez puis 
sants pour engourdir linstinet. 

Mais tout cek ne sert de rien 
si l'animal n'est pas vraiment 
dompté par le regard 4e l'homme, 
s'il ne sent pas peser sur lui une 
volonté beaucoup plus forte que 
la sienne, Qu'il n'ait plus lim- 
pression d'étre guetté et domine 


ses 


Winnipeg, Man. 90 septembre 1913. 


pable de l'humilier et de le vun 
ere, alors réapparaît la férocité 
native—et le dompteur s'effondre 
lans le sang 
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ILLETTRES \ 


Nous connaissons aujourd'hui 
quelques résultats du premier ex 
ainen en 1912. Els sont attristants 

Sur 227.068 jeunes soldats in 
corporés, S0,5%3 ont été dispensés 
de l'examen: S6,73, après exf 
men, dispensés de fréquenter l'é 
cole du régiment: 50,800 suivront 
obligatoirement cours, 
22,50 pour 100, et T.S59 ne sa 
vaient ni lire mi écrire, soit, 9.46 
pour 100 du total, Si l'on con 
dère que les 30,800  astreints à 
suivre une instru 
tion presque nulle, on estimert la 
proportion effrayante de ceux qu 
ne figurent pas au nombre des 
lettrés et qui pourtant n'en son: 
pas loin, 

N'oublions pas que l'instruction 
est laïque, obligatoire et gratuits 
Seulement, ce sont les bons mai 
tres qui font la bonne fréquenta 
tion de l'école, “L'école doit être 
avant tout nationale, et, pour 
être nationale, elle doit respecter 
la liberté morale, philosophique 
et religieuse de tous Fran- 
Cuis. 

C'est M. Poincaré qui ! 
le 1S septembre 1911, 

Demandez done à l'instituteur 
laique et obligatoire de Blajan, 
celui qui dicte des horreurs à ses 
élèves,—sil tient compte de tou 
tes ces phrases... Pourtant 
drôle est toujours à Blajan! 


es soit 


les cours ont 


les 


Ce disa it 


[a 


Consultation médicale, 
Oui, docteur, je constate de 


puis quelque temps chez mon mari 


C'est étonnant! Il n'est pou 


par ce regard, par une force ea- [tant pas député, 


Ferronneries pour bâtisses, 


res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée 


grosseur, sable, gravier, ete. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. 
3. 
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Terrains près de la ligne des tramways et les limites de 
faciles, 


pour bâtir. 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
HORS NEN TS THEM MTAS 


Conditions 


papier à bâtisses de tous gen- 


de toute 


Or- 


des incohérences étranges, 
i 
+ 


È 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Conditions faciles, 


Tel. Main 3498 T. J. LANGFORD 517 Union Bank 


médecin sérieux pouvait-il tenter interne prit un lapin dans une FA APR (1) avait passé deux 


une guérison en dégradant l'esto- cages, et, par les vois naturelles.| fois dans la petite salle, empor- 
£ # £ Ï | 
lui injecta dans les poumons trois|tant deux phtisiques en bas, à la 


imac, la suprême ressource dun 
phtistique, par l'injection de subs 
tunces corrosives, telle que lu eré- 
osote, le goudron, les arséniates, 
etef... Tous ces produits ne pou- 
valent arriver aux poumons que 
pur ln voie cireulatoire, c'est-à- 
dire après avoir dépensé leur in 
fluence précisément dans le milieu 
non contaminé, 

N'existait-il pas un moyen de 
porter directement le remède au 
siège même du mal? Claude Ber- 
mon pouvait recevoir et absorber 
des quantités de liquide considé- 
rables, Clément le suvait, et pour- 
tunt, nulle part dans son service 
il n'avait vu faire l'ipplicatiou 
de ce principe, Pourquoi ne le 
tenteruit-il pas tout seul, sans 
rien dire, sur Isidore t Si l'opéra- 
tion ne réussissait pas, elle n'en- 
trainait aucune complication, e'é- 
tait seulement la dernière  espé- 
rance qui s'envolerait, voilà tout, 

Tout de suite, le jeune interne 
devint très soucieux; cette idée le 
huntait avec des attirances de ten- 
tation. C'était dimanche, le labo- 
ratoire était désert; brusquement, 
il prit la résolution d'y descendre, 
Il trouva la porte ouverte, le gar- 
con de salle étant, à cete heure, 
oceupé à doner la nourriture aux 
bûtes d'expérience, 

Aussitôt qu'il fut parti, Clé- 
ment tira les verrous, et, sûr dé- 
swrmais que personne be viendrait 
le troubler, prépara ce qui lu 
était nécessaire avec une rapidité 
et une sûreté de main digne d'un 
vieux professionnel.  Enneun 


centimètres cubes 

coloré en vert, 
L'animal n'en parut nullement 

souffrir, et remit aussitôt 


se ü 
manger, Pendant trois quarts 
d'heure, Clément se promenx de 
long en large, supputant toutes 


les chances de son expérience : 
puis, au bout de ce temps, d'un 
coup net il tua l'animal, le porta 
sur la table d'autopsie: les lobes 
de ses poumons étaient entière- 
ment verts; le liquide s'était dou 
cement répandu à la surface, bai. 
gant tous les tissus sans en ir- 
riter aucun, sans provoquer la 
moindre contraction, sans exciter 
à la toux. 

Cete expérience semblait répon- 
dre favorablement aux trois ques- 
tions qu'il se posait : 

lo L'introduction directe de la 
créosote où du perchlorure dans 
le poumon est-elle possible t 

%o Ne présente-t-elle pas 
danger { 

30 Estelle efficace ! 

C'était assez pour ce 
Clément remonta dire “au re- 
voir” à Isidore avec un visage 
{tellement content, que le pauvre 
paysan en éprouva une joie très 
Hdouce, C'était l'heure où le jour 
|buisse, l'heure mélancolique de 
l'hôpital, l'heure des fièvres qui 
redoublent, des anxiétés pour la 
nuit qui s'approche... Où! ces 
uuits mortelles où, dans k rêve 
douloureux qui vous baigne de 
sueur, on entend les plaintes des 
uns, le râle d'agonie des autres! . 


jour -h ; 


de toute cruauté inutile, le jeunu|.Justement, ce soir-là, la boîte a 
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d'un liquide !chambre des morts et à la dissec- 


tion, Isidore l'avait vue, et l'effet 
avait été tel chez lui, que l'arrivée 
de Clément et sa figure rayonnan- 
te ne furent pas de trop pour 
chasser les visions macabres que 
cæ souvenir éveillait en lui... 

(1) Surnom donué à la boite en 
brun, dans laquelle on descend les 
décédés à la salle mortuaire. 

——Le 17 est mort et le 3 aussi: 
et, tous les deux... c'était de la 
poitrine !... 

—De la poitrine... de la poi- 
trine, répéta Clément, mais cé 
n'est pas ton cas, mon pauvre #- 
mi; leurs parents à eux  étaiem 
poitrinaires, tandis que le père 
Jupinet vivra cent ans; et toi, tt 
as le sang de Jupinet dans les 
veines, Et puis, eux avaient fait 
une noce à tout casser, tandis que 
toi, mon brave Isidore, tu,as tou- 


jours été sage comme un bon 
chrétien de Noyonnais; tu vois 


bien qu'il n'y a pas de comparai. 
son, sans compter qu'on te soigire 
comme une petite demoiselle! .. 
Et, tuès habilement, l'interne 
“mena la conversation sur un ter- 
Jain un peu moins désolé. 
Pourtant, cete nuit-R, Isidore 
dormait mal: il rêva de Noyon, de 
la ferme de Jupinet: il ne u 
vait plus tenir les deux bras 4" 
charrue, et le cousin Jacques lui 
reuait les champs en bordure de 
a route qui conduit à Larbroye. 
Puis il'Féveilla quement au 
pen de la ronde de nuit, et ls 
Soeur Imeldine, avec sa pâle et 
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mélancolique figure, avec ses veus 
qui regardaient sans laisser rien 
devises des pensées intimes de 
l'âme, lui fit l'effet d'une appari- 
tion d'outre-tombe, 


La Soeur, très doucement, s'ap- 
procha de lui, et plaçant sa main 
fraiche sur le front brûlant du 
paysan, elle se calma, lui mit un 
oreiller en plus et reborda son lit: 
puis, repreuaut son falot, elle con- 
tinua sn visite silencieuse. 


A son passage, et malgré les 
précautions quelle péebit, des 
inalades subitement  téveillés se 


dressaient sur leur séant, les yeux 
pleins d'épouvante: d'antres s 
retournaient douloureusement sur 
leur sommier, épuisés par une in- 
somuie que nul ren ne pou 
vait combattre: on devinait, dans 
‘ombre, la tortttre de tous les or 


ges les angoi toutes les 
res, les: biche tous les 
instants, Quelquefois, dévant un 


lit trop calme, la Soeur Jevait son 
falot, et à sa lueur distinguait 
des veux éteints, vitreux, éhavirés 
en arrière sous paupières à 
demi refermées, des yeux qui ne 
reparderaient jamais plus iei-bas, 
Les âmes s'en étaient allées subi- 
tement vers Dieu, duns une con- 
vulsion poignante et silencieuse 
qu'aucun n'avait vue, et la mom 
avait refroidi le cadavre sans que 
personne ne fût là, auprès du 
malheureux, pour lui donner la 
poignée de main d'adieu avant 
‘épouvantable voyage. 

Soëur Imeldine relevait 
alors le drap, croisé 
les mains d 
sé: puis, 


le 


elle priait, la première, pour 
défunt, le Dieu des pauvres et des 
malheureux. Habituée à ce spec- 


tacle, elle finissait lentement sa 
tournée, inscrivait sur le régis- 
tre: Rien à signaler, le © est. dé- 
cédé, et s'en allait au pied du 
crucifix faire sa prière du matin 
ou du soir, suivant l'heure, 


Mais Isidore, lui, ne s'habituair 
pas à ce spectacle, Jamais il n'a- 
vait vu souffrir, et ce n'était pas 
ainsi qu'on mourait à la campa- 
ee: toutes ces visions de la dou- 

ur humaine, sous toutes ss for- 
mes, l'impressionaient, lui met- 
taient au coeur l’ardent, l'impé. 
rieux désir de quiter l'hôpital, et 
le plus tôt ible, [1 avait beau 
sæ trouver dans uhe chambre spé- 
ciale, isolée des deux grandes sal- 
les qui l'entouraient, 1} vovait les 
allées et venués des infirmiers; et, 
quand la porte était ouverte, son 
regard distinguait la longue file 
de lits dans uels #ææ  prolon 

ait, sans grand espoir, l'attente 
nérvée de la guérison. 


Le lendemain et les jours sui- 
vants, Clément arriva à l'hôpitai 
svant l'heure, et employa son 
temps au laboratoire à varier ss 
expériences: puis, deux où trois 
fois, il essaya sur Isidore le projet 
d'une nouvelle canule pouvant, 

r un mouvement de bascule de 

as en haut, dépasser les premiers 
unneaux de la trachée. Quand ls 
modèle de cet appareil fut défini- 
tivement arrété dans son esprit, ii 
sæ rendit chez le meilleur fabri- 
tant et en fit la cominande. 


Ce jour-H, M. Valmont reçut à 
Noyon une lette Clé- 
“ "y ms + 
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ment plus affectueuse que les au- 
tres: le jeune homme lui racontait 
la douloureuse odyssée d'Isidore, 


comment il avait échoué, malgré 
une conduite exemplaire et un 
courage remarquable, dans un 


commissariat de police et à l'hô 
pital; il Jui disait que le paysan 
était perdu, qu'il tentait pour le 
sauver une expérience, toute nou- 
velle, découverte par lui; mais le 
malade était tellement épuisé que, 
malgré l'ingéniosité de l'idée, 
dore était probablement trop dé- 
primer pour en bénéficier, Au sur- 
plus, jour par jour, il le tiendrait 
au courant de la situation, de ma- 
hière à pouvoir préparer le pau- 
vre Jupinet à l'épouvantable nou- 
velle de la mort de son enfant. 


M. Valmout répondit le jour 
même, et dit à Clément combien 
il était touché de l'intérêt si par- 
ticulier qu'il portait à un ancien 
ærviteur de sa famille. Isidore 
n'avait, pour ainsi dire, donné au- 
cun signe de vie à Noyon depuis 
son départ, et Jupinet le croyai: 
euncoré dans l'usine à gaz de Cli 
chy, et en parfaite sauté, 


Le fameux Nanglart n'était pas 
venu à la rencontre du jeune pay- 
san, à la gare du Nord, pour le 
bonne raison qu'il était sous les 
verrous de Muazas, à la suite d'une 
vilaine affaire de courses, On a- 
vait même demandé des renwi 

iménts à son sujet à la mairi 

Noyon, Mme Valmont, Blan- 
che et Got æ portaient toutes fort 
bien, et l'abbé Has suivait avec 
beancoup d'intérêt les  eftorts 
faits par Clément pour s'élever 
au-dessus des difficultés d'une si, 


tuation qu'il avait pourtant vo 
lontairement créée, 
Après cette lettre en vint une 


autre, et, peu à peu, la correspon- 
dance s'établit, devint presque 
journalière, C'étaient de vrais 
bulletins de santé que Clément en- 
voyait au pays, Got y répondair 
souvent, parlant de tout, ayant 
son idée, rattachant petit à petit, 
les fils brisés, renouant les affec- 
tions interrompues, avec cet art 
supréme de ln femme, tellement 
inné en son âne, qu'elle ne s'en 
rend pas toujours compte elle- 
inême, 


Le vieux Jupinet ne tenait plus 
à Noyon: il voulait revoir son 
fils à tout prix: 


Ah! s'il était resté chez noue. 
tout cela ne serait pas arrivé!... 


C'était sa phrase à lui, Jupinet, 
celle qu'il répétait cinquante fois 
par jour à tous ceux qui deman- 
daient des nouvelles de son gars. 


Pourtant, les lettres arrivèrent 
meilleures, Clément écrivit à M. 
Valimont qu'il avait essayé une 
première fois son appareil sur Isi- 
dore: il n'avait pas pousst l'expé- 
rience à bout, car il avait remar- 
qué qu'il manquait un petit mi 
roir hr ait pour lui donner 
pendant l'opération, l'image de lu 
glotte et de l'épiglotte: ce détaii 
était important pour débuter dans 
le maniement d'un instrimnent 
tout nouveau et opérant dans des 


régions particulièrement  sensi- 
bles, 
, (4 suivre) EL 
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Winnipeg, Man, 0 septembre 1912. 
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LA COLONISATION AU MANITOBA 


| qne wiblier de dollars qu'un vail 
liant colon mere francais gra 
|e era dans T'Onest sera autant il 
& à le richensæ vlohale ” 
Intéressante lettre de Mgr. Langevin. Un appel de M. Eh 1 php rs pere ge 
Le curé Bouillon, Missio nnaire-Colonisateur. Peter?" af, mkv Me JR ve 
srtieiitiesé l'Ouest ont plus fait pour la ri- 
chese de leur race que Le million | 
LETTRE DE MGR LAX Da espoir que vous réussi-let demi de Canadiens émigrés | 
GEVIN z da otre mission si impor faux Etats-Unis: ils n'étaient pas! 
f \nte à nome dé Î dans no-fmeilleurs, ils m'ont probablement 
Bonifa Ma CONS, : 4 oire, je vous bénis cordia-!pas travaillé davantage, mais 
0 août 1915, | join et je vo onbaite plein{leur énergie a trouvé dans l'Ouest | 
\f 1 J. Georges Bo ès «la Ja vrité et la paix. [un champ plus prop 
VE ! nnaire | (Signé), Adélard, 6.ma. Il reste encore dans le Manito- 
d ù Arch jue de Saint-Boniface,|ba de très belles terres à acquérir 
{ \o i { | 1 de prix ra onnables, les nnes 
e P l'LAPPAUPEMLANDE POSAIT RENE 
vous est | BOUILLON eee mens es ar 
tre 20 vernement | les colons étrangers dans des 
et pa otre archevéque!  L lécouvreurs de l'Ouest ca-|f10ns canadiennes-franc Les. 
' Etats |nadi enaient de la Province del Mais le prix en augmente rapi de 
[| Quéte (Q élec, Les premiers 1 anal: MES PI mg ‘ MEN + années 1l 
| vortérent la religi lan Im *æra JS POSSIDIE & OS CoNI- 
cs se "A ae 1 l'Oue enaient a11ss le ette | atriote k de Songe] à aller ‘éta- 
» j «fi Ip La province de Québee-lblir dans l'Ouest. 
| nmmivsrants venus |1 1 1 l'Ouest premiers est Juste de faire observer |© 
l' seit el é Sn lévéq P ul elle mat à Sulque si les prix ont augmenté, les 
ana Hisposnt (HE opter toute! facilités d'étabh lent sont aus- 
dis ; à Do » ar le prêtt rég rs étlei meilleur Il ne faut pas cher- 
Lui ÿ sie T'oti | É Encore aujourd'hn er à atténuer les fautes commi- 
À Rates ; | eal ù\ Drin s le passé par certains! 
fortil nent eatholiq qui troûur recritemen du d'émigration : en maintes 
, ne force our d'au-1eatno le 10) Leg BL 111581 irconstanres on a entraine nos 
to F ou nat it un wi {qu ot d'ornen nos 6-leompatriotes en fardant les cho 
{a jte “it 10 Canadienei£ uivres et qui no es, et, une fois à, on ne s'est plus 
* trade t | Fans oute luns les colonies nouvel loceupé d'eux et on ne leur a pas! 
Ét- us ohne , on | oeuvres paroissities indis- [donné ce qu'on leur avait promis, | 
à Li léta ér di : DO La l lant de générosité nous!Ces erreurs ne se rm pèteront pas: 
fl AIT ot de wroupes infor 6 au no tourner encore ne les wroupes Cana liens francais de 
" } f, is le [ te | | fo vers æ1 [LEE pour lu .de- l'Ouest ont eux-mêmes et dans! 
; fam I florisantes qu É inder cette fo e aide dunc{leur propre intérêt autant que 
ent heureuses et contents cett rre pour k bien | leurs propres 
ad apres ide St | <i no n'étions p nous-mé- {compatriotes de Ta Province cle 
| Mu \ j cu vor: LIT les enfant le la province de Québec et cles tats-T His, pris 
“ I Lg Pr) “ ous serions tent le bn des mesures pour qu'elles ne & 
semnele in Le OD er d'avoi peu favorisé. [répètent pas, Le mouvement que 
; nee vent plus fa |‘ voir même. dans certa me- [nous ‘ ra le À a 
1 1 s 2 () | re, nirans | uigration canA Rire sur < s Duses SONKICS Lt 
rt | ’ Ep Lietin el l'Ouest, Puis tout FHVOIr ulié dans dk s Conger les 
sitlané ER à l | io aujourd'hui, semble ri ini ‘ilelurs moyens à pre ndre pour 
à he à à # na qi cette attitude fut fa vor ær la venue de nos CompA 
Le () : va rh à bien[une erreur, on ne sera pas surpris [triotes dans le M initoba, nous 4 
) l'a e perd PT in non d ntéréts religieux, [von établi à M innipeg un COM 
di \ wvrand-lComme au nom des intérêts poli-[e ntral, et dans el aque paroisse 
D . Cependant, itftiques et matét el les plus res un conte local Je: | ? a le A 
| beaucoup «| nos | 1? tu nos ljurions no-|re, Le est is central, en rapport 
2 NE loutent Li forêt (compatriotes de onder le mou-fconstants avec les comités locaux, 
L 9 ACEMET vement d'émigration qu'avec Jlafcommunique à un bureau installé 
qu: pl qe sn re à prol t triote [à Montréal, et dont je suis Fhum- 
le l'Ouest fuciles à cultiver se haute approbation du  patriote|a ntréal, J L 
ruient ui Klondyke pom | Mur Langevin nous tentons en ce ble représentant, les  renseigne- 
TE moment dans la province de Qué-fments qu'il tient de cette source, 
4 … bee, et de diriger vers nos jeunes[On peut donc, en s'adressant À! 
IH ya’ mens lots gratuits olonies pr trop plein de popula- moi, savoir immédiatement dans 
+ omestleacs de 160 acres tion qui dirige encore vers les|quelle partie du Manitoba un co 
D bear A A à oh illes du C anada ou 4 Etats-[lon canadien-français a intérêt à 
te de dax pin î d'entrée, VEUnis, Et “ay trouvera de méêmelaller s'établir, Dès qu'un compa- 
+ ARRIRERS DES PATOISET Lez naturel que ce soit an Ma-ltriote me manifestera le désir dé 
, en. Organisée, avt EUR CE itoba-metest-edire à celle  des|migrer au Manitoba, je m'empres- 
ne pe ve kr. dt rnas Feu provinces de l'Ouest où l'influen-[serai de répondre clairement et 
Has torrec FUMER: SAUVENT At francaise fut la moins profon- [nettement à toutes ses questions ; 
{ RATES, sand de,—-que nous cherchions d'abordfet si je vois que, pour une raison 
php: , à Don! bd a Interesser nGs compatriotes du ou pour une autre, il vaut LRQ AN 
re : UE vieux pays”. pour lui de ne pas aller dans! 
ba Ps L # ù. | FR \u Nes comme ailleurs 14 l'Ouest; je n'hésiterai pas à le lui 
Û Pepe l'expan. [situation le l'Eglise catholique dé- dire, Mais dès maintenant l'or 
on qui est | propre dés races tpend de l'orggnis tion paroi ssig- | PEUT prendre ceci pour pe. que 
bel à ot Diana Von [le L'organisation paroissiale, l'on trouvera au Manitoba des 
t n ; ] PK; vas 3 né vast LÉ Dotitie partout, s'am liore cons écoles catholiques et, au L besoin, 
a ip : bon nombre de ses en. Itamment, grâce au zèle lulaiseble françaises: des villages où le œr 
i “1 | t éclairé de Mer l'Archevêque de lon peut se procurer tout le né- 
voie “es est tard, shon RAR Ph + Pop cessaire, des chemins de fer qui 
FAI An P Op: % : EYE relient entre eux tous les centres 
LA Le madien ut très Privés d'une partie de nos et sillonnent la province en tous 
bien q ho ivons partout dan n rôits PAR LA LOI, nous avons Re RUN 
Ou ren tion paroissiale EN FAIT reconqui pee l'union ù A : F 
1m t nationalités et que lies movens Me faire instruire nos Le Manito A, ‘hers-compatrio. 
nput ont tout parti-lenfants suivant notre conscience :[tfs, Vous paraitra une autre pro- 
t aptes à comprendre[dans la plupart des paroisses, ["1nre de Québec, sauf que les ter. 
et à uiler pt | ls ont te a nous avons des écoles catholiques res y sont d'une richesse incont- 
tués dès l'enfance et qu'ilsfdirigées par des religieux où des parable, Je puis dire avec vérité 
ardent in doux souvenir du religie TEA mais nous serions en- et Sans crainte d'être démenti 
«| ? natal et du prêtre véntrélcore ph à forts si l'émigration ca - qu il nv a pas un pays au mon- 
et aimé 4 été le guide de son {[tholi 3e était plus considérable, €, pas meme une autre province 
Ana Nôus Mañynra ans dan Notre organisation n'est pas[tui Canada, où le sol soit si riche, 
ner l'a inve que les nôtres aufmoirs bonne au point de vue de Pas besoin de défricher, Pas be 
Manitoba al ut fidèlement [la langue: Jamais le français ne [59m non plus d'enlever les roches: 
le double héritage sacré de leur [disparaîtra de l'Ouest canadien, il n°y en à pas. Dans certaines ré- 
fo | r langn Partout où des Canadiens se sons |ÆTons du Nord et de l'Est il > 
Nous avons beaucoup recu de la groupés autour d'un elocher, ils[dnt bois et de Ja “prairie”, mais 
hi rovince de Quélx elle [ont un curé le langue francaise [même à le défrichement est très 
"us a envoyé des apôtres illus- let des écoles françaises, IL N'Y A [facile. 
i | y lier et régulier |PAS DE XC EPTION : toutes les Il v a encore un très grand 
les reliy rès grand nom-|paroisses ( anadiennes ont des eu-[nombre de biens de famille (‘ho- 
po res de charité et|rés canadiens, La seule question |mestea Is") de 160 acres, pour $10, 
lucat prospère râ 1lqui se pose pour nous, est d'aug-[Ces terrains ne peuvent évidem- 
eur abnégation: elle a toujours!menter le nombre des groupes pa-[ ment se trouver près des vieux 
lo sement à on. [roissiaux, de manière à accroître|centres, mais il v en a encore, et 
le FO pré- |lonfiuen le notre race dans les[beanconp, à proximité de can- 
tir j laient la  main,fconseils de la province. Et qui neftons où les Canadiens-français 
\ \ Franc ire {voit que cet accroissement d'influ-|sont en assez grand nombre, et 
PR cte atrie d'origine: elle alence tournera à l'avantage de lalqui, dans certains eus, ont déj} 
noyé partout des oi ents sa-frace tout entière{ Le temps esrlchapelle et curé, De même cel 
crés, des ciboires et d ilices qui Hini où le Canada francais se bor. [n'est pas dans le voisinage immé- 
chantent le *Te Deum’ sans finfrait à la Provinte de Québec, I{diat on même prochain des che. 
de la b lietion et de la recon-[y a, dans les autres provinces, fmins de fer que se trouvent ces 
naissance, Il n'y a qu'un élément [trente on quarante comtés partiel-[terrains, mais l'expérience  cons- 
lont la province de Quélee à ét ment français, dont l'appui est [tante du passé est là pour prouver 
plutôt avare, c'est le don  etjdéjà précieux pour la Province de |ôû: W) a des colons le chemin de 
pourtént la plapart de ceux quel Québec dans les affaires fédéra-[fer ne tarde pas à arriver. 
nous possélons dar inquante.[les; S'il y en avait davantage, les de qui n'ont pas les moyens 
deux paroisses du Manitobn vu [h ommes de tous partis qui ne de {d'acheter une ferme devront pren- 
nent ‘le ette Mère-Patr le lajmandent qu'à rendre justice à{dren un bien de famille, ou ‘“ho- 
Nouvelle-France! de “æ hésiteraient moins à réparer à surtout s'ils ont des fils 
Que ll ‘ne serait pas notre in- combattre ouvertement les franeo-{[capables de leur aider à gagner 
fluence selon la re OH la [pon s ws. Que chaque paroisse de la [sur place les qu nelques centaines 
tion des vénérables êques de pe le Province nons envoie deux{de piastres nécessaires à la cons 
Québec dans une lett oective fon trois familles, et nous serons{truction d'une maisonnette et d'u 
dont j'oublie la date, chaque pa- [bientôt sinon maîtres de la situu: [ne écurie et à l'achat du premier 
roisse de enmpagne nous avait en-|tion, du moins en état de faire res- matériel. 
voyvé chaque année deux ou trois!pecter nos droits. Le prix des fermes est de $20 
familles décidées à quitter le Ca-! Et que dire maintenant des rai-[à 45 de l'acre, soit, pour un 
nada, Muis encor e fois, ile t|sons économiques? ei je suislquart de section, c'est-à-dire 160 
toujours temps de fa le bien, et [comme tous ceux qui ont véeulacres, $3,000 à $4.000. * 
les prêtres qui reno eh | que lque temps dans l'Ouest, ou qui Ceci s'entend des meilleures ter: | 
aue matin leur jeunesse an seulement l'ont vu: je ne com-lres du pays. Il y a à certains en. 
de l'autel ne vieillisent point, plai- panels Das qu'on puisse différer|droits des terrains sablonneux 
dez done auprès d'eux, auprès des [d'avis Commen at-on pu laisser{qui se vendent moins cher, et qu?! Est « 
chers nôtres la grande cause duipartir tant de nes eompatriotes|n'en sont pas moins 
règne de Jésus-Christ dans l'Ouest|pour les travaux déprimants des! pour l'élevage du bétail, l'indus- 
Canadien. Ce sra Île rHoven lel villes, quand il aurait été si facile Ï 
plus efficace de conserver ou delde les orienter vers 14 uest, oùfter pour $10 de l'acre, plus on 
reconquérir des droits sacrés, fits auraient trouvé en si peu delmoins, avec des 
$ t/ 


: fée ric je et bien-être? Cha- 


ré- | 


paiement faciles Or trouvéra sur|battant qui s'ajoute à la liste des 


<< terres des compatriotes qui 


fait fortune, comme je serai 
heureux de les faire constater à 
ceux qui le voudront, 
| To te de mar ke de rest igrne. 
iment devra être adressée à moi 
|d'aboird, Je vons dirai alors 
que vous avez à faire, soit pour 


lobteni r un bien de famille, soit 
acheter une ferme. Je 


lmettrai en communication avec 


vous 
le 


de Winnipeg et les comi- 


pour 


comité 


tés locaux, et ceux-ci seront heu- 
roux de vous guider dans votre 
lehoix, A part ces comités, —dont 
la fonction est de vons aider—il 
|y a des sociétés étabhs dans le 
but d'acquérir des terrains pom 
le OJONSs canadiens-francais, ain- 
| que des compagnies d'immen 
[bles en tout ou en partie françai 


ses, qui ont, dans tout le de= 
terrains à vendre, généralement à 
des prix avantageux, et toujours 
" de s conditions de paiement faci 

les, Je vous renseignerai sur tout, 


“db s que je pourrai compter sur 


pars, 


1 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
(| 


br certain nombre de colons, je 
| k s grouperai et les conduirai moi 
mé me, et je rester al avec elixX jus 


qu? à ce qu'ils aient trouvé le ter 
rain qui leur eonvienne, 

| Les colons venant des Etats- 
[I 

| 


nis n'oublieront pas de deman- 
[der à l'agent du chemin de fer, 
[au point de départ, un certificat 


de 


| e cortificat Jeut 
conditions 
les li- 
eux-mê- 
lines et pour Jeurs bagages, et leur 


épargnera par conséquent Leau- 


Provenance it 
donnera droit à 
péciales de transport 
gnes canadiennes, pour 


L 
es 


sur 


coup d'argent. 

| Dans un prothaîn # fticle je 
{parlerai des colturée- mixtes, de 
|l'élev: nge des anjmjaux et de l'in. 


A1 parlerai aussi 
du marché pour 
tous les produits de la ferme. Il 
In‘y a dans le monde entier, 
de taarché où le prix des produits 
soit plus élevé qu'au Manitoba. 

N'oublions pas que la * capitale, 
Winnipeg, qui est aussi ln grafide 
capitale de’ Ouest, a une popu- 
[lation de 200,000 habitants et que 
cette population augmente tous 
les jours avec une rapidité éton- 
nante, 

Outre des agriculteurs, 


[dustrie laitière, * 
Ide l'excellence 


ae 


pas, 


il nous 


faut aussi des ouvriers de toute 
catégorie, de tout métier, A 
Transcona, à six milles #- Win- 


nipeg, la compagnie G. Pid 
établi ses usines, qui Fe les 


plus grandes dt monde, et où der 
milliers d'habitants et de journa 
liers trouveront du travail, Trans 
cona est déjà une ville de plusieurs 
miliers d'habitants ta une parois- 
&e catholique en fotmation., Ceux 
qui ont quélque expérience dans 
les usines de ce gene et qui vou- 
draient améliorer léur sort pour- 
l[ront S'adresser à moi: j'essaierm 
de Jeur obtenir du travail à 
Transconx, Dans les campagnes, 
nous avons besoin de boulangers, 
de forgerons, de pharmaciens, 


MM, les Curés de la Province 
de Québec qui connaissent de leurs 
paroïissiens qui, pour ‘une raison 
ou pour une autre, veulent émi- 
grer aux Etats-Unis, pourront, en 
me communiquant leurs noms, 
rendre un service réel à la race 
canadienne-françuise et au pays 


tout entier, 

Obligé de voyager continuelle- 
ment au PH os et aux Etats 
Unis, il se peut que je ne puisse 
pas toujours répondre immédiate- 
ment: mais on peut être assuré 
de toujours recevoir une réponse 

On est prié de retenir mon a- 
dresse, c'est : 

J, Geoorges BOUILLON, ptre. 
Curé d'Ehe, Missionnaire coloni- 


Montréal, 


sateur, rue Saint 
toine, 306, 
P. -Les personnes qui ont 


l'intention de s'établir au Mani 
toba, on qui, sans avoir cette in 
tention, voudraient néanmoins al- 
ler voir le pays, pourront prendre 
part à une excursion qui aura 
lieu le T octobre et que je condui- 


rai moi-même à Winnipeg, Géné. 
ralement, à cette date, le temps 


est encore superbe, et il est fac ile, 
en parcourant les vastes plaines 
du Manitoba, de se rendre comp- 
Îte de la qualité du sol. Vous tous 
qui avez des parents, des amis au 
Manitoba, et qui ne savez pas en- 
core que cette province privilé. 
vie du Canada est une véritable 


Terre Promise, ne manquez pas 

ce voyage : il comptera di ins votre 

existence, Prix de passage, $35,00, 
J. G. B. 


Les Canadiens-Français du 


sud est de l'Ontario ont! le su 


maintenant un organe. 


Windsor, Ont. 26.—Le pre 
[mier numéro du { ‘lairon, dé 
Îdes Canadiens-françcais du Sud 


le l'Ontario, est paru hier, 


nil 


excellents!est de belle tenue typographique 
consacreris 
trie laitière, ete, on peut les ache- {tout entier à la défense de la cau- 
duns! 917 Portage Ave., en face d'Eston 


let très vivant, Il 


sa 


æ catholique et française 


EE es RS nn item enteameitiélonméné iirep rennes seat été ernniimsmenteee: 


| 


| de LE 


autres, 


Voici son artick 


progral 
POURQUOI! 
un 


Prov idence : «| 
250.1KH) 


le la faute 
y a en On- 
Canadiens-Fran: | 
1, el plus 

ne saut 


tario 
çais, Elle les a poussés i 
et 


loin encore, 


‘iront 


persont 
pas. 


Lu 


le y 


Dien leur a 
la foi catholi je et 
di 6 
francais, 
le troquer 
vient de 


ie EL LI 


où 
hér ne 
| leur | 
ver- 
droit | 


qui 


donné en 


meil 
conservation: le 
{ln 
le rejete] ce 
hant, Le devoir s'im 
ieux de garder dan 
de Ia génération 


ir 


le 
agent 
n'a pas le 


une 
et 


CHAN 


foi a 


jt 


ncest ra ke sur ses lèvres 


langue re 

Nos aïeux, issns 
évangélisatrice 
découvert 


sIonn 


ne, 

1 
le 1 
Henc 


nation } 
par exCei ne, om ! 
pays. Avec leurs mis-| 
aires, ‘oururent 
Ils ont fondé presque toutes 
nos villes et tous nos villages. Ils 
ont arraché an vierge ri. | 
chesses forestières, agricoles er 
minières. Bien avant que les pu- 
ritains de Plymouth eussent vu 
la rivière Connecticut, ils stilon- 
nèrent les grands Ines et pénétrè 
rent dans le centre de  l'Améri- 
que septentrionale, Le premier 
Orangiste était au maillot quand 
plusienrs Français vinrent s'éta- 
blir eur les bords de la rivière 
Détroit, 


DD 
Il 


le 
ils 


en tous 


sol se 


Dans le sud-ouest de l'Ontario, 
comme en Québec et en Acadie, 
comme sur les rives de Ja Saskat- 
hewan et de la rivière des Fran 


| 
| 
| 


cuis, nous sommes les premiers 
occupants. Les gens d'esprit sé. 
rieux supportent bien notre voi- 


sinage: les autres, que notre pré 


sence semble gêner, doivent se ré- 


signer à nous voir demeurer sur 
cette terre malgré tout, Nous y 


sommes pour y rester, A cenx qu 
n doutent nous n'avons qu'à rap 
peler notre histoire, Là où pasen 
le feu de Ja persécution n'avons- 
nous pas vu renaître des cendres 
fécondes des groupes plus nom 
breux et plus forts qu'anpara- 
vant? 


La raison et les faits prouvent 
que la langue francaise est la 
sauvegarde de la foi catholique 
‘hez nos compatriotes, Nous vou- 
lons travailler à la survivance de 
l'une et de l'autre, et nous y dé- 
vouons pour toujours nos faibles 
ressources d'esprit et de coeur. 
Nous ne sommes qu'une poussière 
de cette race jimmortelle dont le 
front est couronné de toutes les 
gloires, mais nous savons qu'elle 
apprécie les efforts de ses modes- 
tes enfants; et dût-elle ne pas les 
reconnaître, l'enfant n'en gardera 
pas moins le respect pour sa mère 
songeant qu'il fait trop peu pour 
lle quand des frères l'honorent 
plus que lui, 

La fondation du “Clairon’” ré. 
pond aux voeux de tons nos com. 
patrio tes de cette région, Sa mis: | 
sion, car les journaux ont 
une vocation, {trop sonvent 
quée, est tout indiquée, Français | 
dans une province anglaise, ca- 
tholiques dans une province pro- 
testante, nous devons combattre 
tous Jes jours pour conserver la 
langue et la foi de nos mères, Le 
“Clairon” commencera par Je 
combat hebdomadaire, en atten. 
dant la prospérité qui lui permet- 
tra le combat quotidien. 


#3 h.-E PR Lave Tqne, 
D — 


RENARDS 


L'élevage des renards au 
Manitoba. | 


aussi 
mar- 


Saint-Louis, 26,—T4s expérien- | 
ces d'élevage du renard faits de- | 
puis deux ans ici donnent d'excel- 
lents résultats. C'est lan naissance 
l'une nouvelle industrie au M | 

{ 


nitoba, industrie 


qui it FApp 
des centaines de mille piastres à 
LE éleveurs de l'Ile du Prince. 

Edouard et qui 1 rapporte d'ex- 


ce mi profits aux éleveurs de 1e | 
province de Québec, Ici, à Saint. ! 
Louis, 55 milles au nord de Win- 
nipeg, les expériences ont été fai- 
tes avec une trentaine de renard: 
rouges, etc, et ont prou- 
vé que le climat see et froid du 
notre province est des plus pro- 
piece à cette industrie, Les renards 
sont prolifiques et ancune maladie 
ne semble devoir les atteindre, 
Une compagnie est en  forma- 
tion, Des nctions seront bientôt 
mises sur le marché afin de cons- 
tituer un capital suffisant à as- | 
ès de cette entrepri se | 
qui promet d'être très rénuméra- 


croisés, 


itrice, 
—— | 
J. P. RALEIGH, D.D.S. 
DENTISTE | 
iradué de Toronto et de Trinity 


conditions deOntario. C'est un nouveau com- 


Bureau: | 


Telephone M. 4244 


J. B. LECLERC 


15 Ave, Provencher, 


A. J. H. Dubue 
| (Consul Belge) 


Bureau: Phome Main 


Vins Francais 


DE BORDEAUX 


VINS ROUGES. 
Chateru Margaux, 


VINS BLANCS, 


Chateau Yqnem. 


Chateau Tarose, Haut Sauternes. 
Chateau Léoville, Sauternes 
St-Emilion. St-Julien, PAS 

arsac 


St-E 


Médoc. 
Bordeaux barriques 
demi barriques. 


tèphe, 


en et Sauternes en barriques et 


demi-barriques, 


Maison Fondee en 1880 


Richard Beliveau, Limitee 


330 Rue Main Phones M. 5762-5763 


Affilié à l'Université du Manitoba, Deux cours classiques, l'un 
français, l'autre anglais, préparent au titre de BH. A. de l'Univer- 
sité, En ôutre, cours commercial complet, Vaste terrain, 

Pour renseignemen ‘adresser au 


REV, PERE RECTEUR, 


Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba, 


D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Dipiomé de l'école Polytechnique 
Architecte enregistre du Manitoba 
Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 
Téléphone Main 


Bureau de Tabac 


TEL. M 3009 
1040 


St, Boniface 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


Albert Dubuc 
Edmond Beaudry 


Jacques Mondor 


Bureau et Résidence 


OUBUG, MONDOR & BEAUDRY 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


WINNIPEG, MAN. 
Tel. Main 583 et 8696. 


Achetez vos remèdes Chez 


R. A. MRUER 


PHARMACIEN-OPTICIEN 


. Tel. Main 6604 
SAINT-BONIFACE, Man. 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie, 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Auineau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M. 2613, 


84 Avenue Provencher 


\ 


S. L. JONCAS 
DENTISTE 
Drs. Maloney & Kennedy 


Chambre 638, Somerset Block 
(En face d'Haton, Tel, Main 3095. | 


W. Boston Towers 
Alfred U, Lebel 


DUBUG & TOWERS 


Avocats 


L. A. DELORME 


de la Société Légale 


WILSON, McMURRAY 
DELORME 
DAVIDSON & WHEELDON 
Bureaux 703-704 Electric Railway 
Chambers, 


Notaires 


Jureaux : 201-205 
Portage Ave, Winnipeg, 
Casier Postale 443 


Edifice Somerset 
Man, 


AVOCATS 
Winnipeg. Man. 


NOTAIRES 


Tel. M ? 
ALLEZ AUX e sin 7221 


LIBRAIRIES | 


Téléphones: 
Bureau: M. 4639 Rés.: M. 4640 
KEROA K Consultations: 2 à 6 P,M, 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


à. des Hopitaux de Paris, Hx-fnterne des Hopitaux 
prieres, de Montréal, ht-Faul et Notre Dane 


livres | Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
romans, etc, | Coin Graham et Main, Winnipeg 


Pour livres de 
objets religieux, 
classiques, 


227 RUE MAIN, WINNIPEG 


Vis-à-vi à Ste-M 
#-à-vis la rue Ste-Marie Immeubles, prêts de fonds pri. 


52 RUE DUMOULIN, SAINT. vés et assurances. 


BONIFACE. 


Ernest Aubin 


Téléphone, Garry: 2486 


BUREAU: 
315 Batisse Nanton 


I] Téléphone, bureau: Main 15% 

Dr M V McKENTY | Res. Garry 2485. 
DENTIST 

402 McArthur Block, 


Nous n'avons pas de catalogue | 


Phone Main 7395 


Winnipeg | 


BOUCHERIE ET EPICERIE 
— nus L. GAGNE & $. BLANC 
J. A. BEAUPRE Angle des rues Aulneau et "amel 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. rer 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyre | TEL. MAIN 1285 


WINNIPEG, Man. 


1554. 
Residence Phone Main 1892. 


Léa de tous produits de 
SAINT-BONIFACE 


ferme 


LE 


Re 


——. 


RE mx 


LA LIBERTE 


AU CANADA 


L'ELECTION DE CHETEAU:- 
GUAY 


L'émision du bref de l'élection 


partielle fédérale de Châteai 
guay fixant l'élection au 11 octo- 
bre et ln rise en nommation ont 
4 crée ne aetivité nouvelle dans 
ls cercles politiques où la lutte 
sOrganise Sars délui darrs les 
deux camps avec un entrain qui 
indique qu'il se fera une campa 
gne acharnée, si elle doit être de 


courte durée 
nécesenire 


on le suit par la mort de M. Ja 
mes Pollock Brown. l'un des plus 


L'életion est corne 


vieux députés aux Communes qui 
représentait le comté depuis 1K91 
La onvention conservatrire 
pour le choix du candidat minis 
tériel aura lieu jeudi, Ilest à pe 


hoix se fixe 
Morris, qui n'a 


une 


irès certain que sm 
ra sur M 
été défait 


J [RL 


que ont 


ntai 
H quara (l 


ne de voix de majorté aux él 
tions générales de 1911, 

Le candidat libéral sera. dit-on, 
le fils uiné du député défum. Si 
celui-ci est candidat et sort vic- 
torieux, on verra æ continuer le 
fuit unique au Canada qne depuis 
la Con fé ration Ja représent 1- 
tion de Chiteanguav à appartenu 


Holton et 4J 
qui en ont été les re 
Feu Lu- 
lors élu et re 
pendant l:> te, 
Soi) fils, 
fut éle à lé 


à deux familles, les 
P, Brown, 
présentants depins 1867, 
Holton fut 

présenta le comté 
Îl eut pour successeur 


Edward Holton, qui 


ther 


leetion partielle de 1#&0 et con 
serva le comté jusqu'en 1891 alors 
que M. Brown le remplaca. Ues 


Brown dans le 
suit: 1891, 
19014, 46: 


majorités de M, 
ont été 
98: 1896, 70; 
190%, 405: 1911, 40. 
Aux dernières £le 
les, M. 


comté corne 


1900, 420 : 


‘tons dénéra 
Brown obtint 1.281 votes 
et son adversaire, M, Morris, 
1241, Depuis un quart de siècle, 
sauf en 1900 et en 1908, le résul- 
tat a été très contesté et on s'at- 
tend à ce qu'il en_soit ainsi dans 
la présente élection partielle, A. 
Vee &s mérites personnels, M. 
Brown aura l'appui d'un très 
grand nombre d'amis de en famil- 
le tandis que M. Morris jou 
dans le comté d'une belle réputas 
tion parmi ceux qui l'ont suppor- 
té dans le passé, 
em 


M. MORRIS CHOISI 


Sainte-Martine, 25. James 
Morris a été choisi à l'unanimité 
candidat conservateur à l'élection 
de Châteauguay à 2.30 heures cet 
après-midi, 


PSP RON ET CPR 
L'ELECTION DE MIDDLE: 
SEX-EST 


Ottawa, 25.— La nomination 
pour l'éle ‘tion de Middlesex-Est, 
aura Dieu le LH octobre et In votu- 


tion le 21, 
em 


LA RECOITE DES PATA- 
TES DANS ONTARIO 


Ottawa, 925—Au dé] 


alrterment 
de l'Agriculture, à Ottawa, on a 
été informé par le ministère de 
l'Agriculture à Toronto, que la 


récolte des patates dans la provin 
ce d'Ontario est évaluée à 
millions de dollars, [| 
inutile de faire venir année 
des patates de la province de 


Nouveau-Bruns 


dix 
sera donc 


cele 


Québec ont du 
wick, 
D D ————— 


SENSATION A SHER 
BROOKE 


Tou te 


créde 


Sherbrooke, 29, 
sensation vient d'être 
nos militaires à la nouvelle 
les officiers du ième 1: 
avaient décidé de donner 
mission en bloc, 

Le gouvernement leur 
paraît-il, promis de leur donner 
un manège, et le défant d'accom- 
plir cete promesse serait la cause 
de leur décision, 

Le 54e régiment de Sherbrooke, 
composé entièrement de (Cana- 
diens-français, compte un effectif 


une 


avait, 


de 418 hommes, officiers et  sol- 
dats. C’est le régiment le plus 


nombreux de la province. Il 
compte, parmi son état-major, 
plusieurs jeunes gens les mieux 
connus de la Société française de 
Sherbrooke, 


2 œr 
CANDIDAT LIBERAF, 


Sainte-Martine, 29, — —L'ho- 
norable Svdney Fisher, ex-miais- 
tre de l’agriculture dans le cabi- 
net Laurier, a été choisi comme 
candidat libéral dans le comté de 
Châteauguay. 


HUIT ENFANTS PERISSEN' 
! MILIEU DES 
FLAMMES 


Québec, 26.—Une épouvantable 
héentombe vient de jeter la déso. 
lation dans Saint-Sauveur, anéan, 
tissnnt complètement une brave 
reg de cet endroit, celle de M. 

Ulrie Trudel, menuisier, demeu- 
tant nu No 482 rue Saint-Fran- 
cois, De cette famille qui s com- 
posait du père, de la mère et de 
dix enfants, il ne reste plus que 
le père et la mère, et encore on 
ne saurait dire au moment que pa- 
mere ef 
pas suecombé 


raîtrons ces lignes, si la 
un enfant n'auront 


à leurs blessures, 


Les morts sont : Yvonne Trudel, 
âgée de 1% ans: ENT Trudel, 


ins: Al Trudel, 


figée de 12 


agée de 9 ans: Jules Tr del, ñ ge 
le K ar s: C harles T rudel, âgé de 
î nt Thérèse Trudel, âgée de 

ans: Jean-Pa Trudel, à le 2 


iris Alphor æ Trudel, âgé de ‘ 
noix 

six enduvres seulement ont été 
retrouvés jusqu'ici, Que sont de- 
venus les autres, on ne le suit pas 
encore, Se sont-ils sauvés sans 


errent-1ls 
ue pa ut? La chose est pPossi- 
ble, mais peu probable, Selon tou- 
deux 


SOIIS les 


qu'on les ait aperçus et 


quelq 


te probabilité, ces 
petits don être dé- 
etait ON 7 
cinqnante-cinq lier soir. 
lorsque ne ularme sonnée à ia 
boîte 92, appela les pompiers à 1 
maison de M, Ulrie Trudel, rue 
Saint-François, qui, à leur arri- 
vée, ait toute en flammes, Une 
deuxième, puis une troisième alar- 
me furent immédiatement sonnées 
et toute a pompiers 
accourut sur les eux, 

Quand les pompiers arrivèrent, 
ils wperçurent Mme Trudel appe 
Une échelle fin 


Pauvres 
ent 
combres, FT! environ 


heures et 


brigade des 


lant nu secours, 


posée et M. ‘Trudel, qui se  trou- 
vait au bas, y monta et en  des- 
cendit sa femme, Tous les efforts 


des pompiers pour sauver les an- 
tres enfants furent inniiles, 

Un enfant de M. Tr del, âgé de 
quatorze ans, l'aîné de Ja famille, 
apparut à une fenétr, et, sans hé- 
siter, se jeta en bas dans . bras 
de Johnny Turner tv! de J, Benu- 
regard, Malheureusement Ja chu 
te était trop latte et le malhen- 
reux enfant se  franpa  violem- 
ment la tête contre l'asphalte, On 
le releva inanimé et on le trans- 
porta à l'Hôtel-Dieu où son état 
est considéré comme très critique, 
Il est brûlé à la figure, aux bras 
et à un côté, Il à aussi de graves 
lésions à la tête. 

Mme Trudel fut aussi trans- 
Rene à l'Hôtel-Dieu par l'ambu- 
lance, Elle a de très graves brû- 
lures au cou, aux mains et aux 
pieds, Les Drs Odilon Leclerc et 
Arthur Leclere, leur ont donné 
les premiers soins, 

Quant à M. Trudel, il «à 
brûlé au cou et aux mains, mais 
ss brûlures ne sont pas graves, 
Il a recu l'hospitalité dans urm 
maison voisine. 

Les pompiers travaillèrent avee 
ardeur pour éteindre le feu, mais 
n'est que vers trois heures que 
li-end avoir con- 
stmé toute la maison et avoir aus. 
si fo:t endommagé ln maison voi- 
sine, 


La maison de M. 


été 


si, après 


Trudel 


aussi 
occupée par d'autres familles, 
celle: de Mme Vve J Thibau- 
leai, de M. Léon Proteau, co- 


cher, et de M. Charles Henri Bou. 
tet, comptable, Les logements oc, 
“upés par ces familles ont tous éte 
dévastés par le feu. 

La maison voisine du côté 
oust, occupée par Pierre L'Heu- 
qéss commis marchand, et Jules 
L'Heureux, Cor nis, a été fort en- 
dornmagée par le ag et par l'eau, 

Vers trois heures, : fourgon de 
la morgue est arrivé et plusieurs 
employés de M. Hubert Moisan. 
entrepreneur de pompe s funèbres, 
chercher dans les dé- 
combres, ré cadavres des victi- 
On ne parvint à en trouver 
que six, Il v en avait trois dans 
luns la chambre d'en arrière, où 

ruchaient les filles, et trois au- 
tres duns la chambre d'en avant 
où couchaient M. et Mme Trudel, 
avec trois garcons, Alphonse, le 
bébé, Jean-Paul, âgé de 2 ans, et 
Charles, âgé de sept ans, 

Les cadavres ont été retrouvés 
rôtis, mais non brisés. 
tous dans Ja d'enfants 
qui dorment, Les pauvres petits 
Le paraissent pas avoir fait d'ef- 
LE pour se sauver . Ils doivent 
avoir été asphyxiés en dormant. 
I! est impossible de les reconnai- 
tre par. les traits de la figure, non 
plus que par leurs vêtements, car 
ils portaient tous des chemises de 
nuit semblables, On peut cepen. 
dant en reconnaître quelques-uns 
pur les dimensions des corps. C'est 
ainsi qu'on peut reconnaître le 
corps du pet#t bébé de sept mois, 
Alphonse, et de l'aînée des filles, 
Yvonne, âgée de 13 ans. 

Il est presque impossible de re 
connaitre les autres. A part An- 
tonio qui est à l'Hôtel-Dien, il ne 
reste des enfants de M. Trude! 


que la petite Marguerite, que M. 


se sont niis 


lier 


"LS Ils étaiem 
pOosit lon 


Trudel a pu sauver quand il a 
aperçu le he. Les autres ont péri. 
Plusieurs personnes sont sous 
l'impression qu il y en a deux au- 
tres de sauvés, parce qu'on n'a 


j LA PAROISSE DU SACRE-COEUR 
pas retrouvé les cadavres, mais le 


HEURES DES OFFICES PENDANT 


chose n'est pas plausible, Leurs L'ANNÉE 
cadavres seront sans donte re-| 14 dimanche 
trouvés quand on déblaiera les] Messe basse à & heures 


décombres, 

Les aix cadavres trouvés ont été 
placés dans deux tombes à la mor. 
gue où, durent toute la journée, 
une foule terrifiée est allée les 
voir, 

M. Ulrie Trudel fait peine à 
voir. [1 ne peut dire ne phrase 
sans éclater en sanglots en appe- 
lant ses pauvres enfants chacun 


Grand Messe à 10.30 heures 

Office du soir À 7.5 heures 

La semaine 

Preanière Messe à 7 heures, 
té le jeudi 

Deuxième 
enfants de 


excep 
messe À 890 heures Les 
l'école assistent à cette 
messe 

Les 

Tous les 
73% heures 


confessions 
ñ 4 


SA IMENT IS heures et À 


par leur nom. I! raconte pénible- La veil + dez fêtes d'obligation 
ment que toute la famille s'était La veille du premier vendredi du 
couchée vers dix heures, après| mois a EE 
qu'on eût ré ité le chapelet en fn Le imp es malins à l'heure ces mes- 
mille, comme de coutume. Vers rs PA 

minuit, il fut éveillé par des flam MS distri Mol à 1%) 
mes qui venaient d'en arrière. Ti poures pm. exercice du Rosaire et 
æ mit à crier: “Levez-vons Vite, | réunion générale des Cadets du Sa: 


tout Le monde, Læ feu est à la 
maison,” 

I} put atteindre nne 
hasard sans savoir laquelle, et 


] dans jusque 


crél'oeur 

Deuxième dimanche du mois à 7: 
fillette ar, heures gum. Enfants de 
111 Marie 

Troisième dimanche du mois à 7 
heures p.m., réunion des Dames de 
Sainte-Anne, 

Quatrième dimanche du mois à 7.) 
heures pan., réunion dé des 


réunion des 
la truîna l'escuher 
dans la rue, puis il remonta pour 
aller en chercher d'autres, mais it 
en fut empêché par les flammes 
qui remplissaient l'escalier, hommes. 

Ce n'est que longtemps après! La Suint-Jean-Baptiste a 
l'incendie qu'il apprit que la seu-lses assemblées le 2me dimanche du 


le enfant qu'il ait sauvée était] mois à 8heures. ; 
Marguerite L'Union Saint-Joseph le 


la Ligue 


Société 


dernier 


ZM . méreredi de cl » mois à & heures 
“J'ai tout perdu, dit-il, ma fa ie redi de chaque mois à 8 heur 
ù - ». tn 
mille et mes biens, Pouvez-vous L'Alliance Nationale le 3me lundi 
concevoir un malheur semblable TT 3, chaque mois à 8 heures p.m 


Et M. Trudel lamente, s'in 


La commission scolaire le me mer- 
formant de l'état de sa femme et credi du mois à 8 heures p.m 
de son fils Antonio, fl croyait que Le Choeur de chant a sa pratique 
son neven Petitelere, qui logeairfrégulière tous les vendredis à 8 h 
avec lui, avait pé ri avec ses eli- Le premier vendredi du mois de 


Saint-Sacrement vst exposé tout Je 
jour de 8 heures a.m. à 8 heures p.m 

Messes à 7 et à 8 heures; le 
7.45 heures, exercise de la 
à'honneur 


fants, et il n été heureux de le 
revoir sain et sauf, 

M. Trudel avait $2,:00 d'assu 
rances sur si maison et celle-ci 
valait 86,500, Les autres locataires 
avaient quelques assurances sin a LS 
leurs ménages. 

Mme Trudel, qui est dans un 
état très critique à l'Hôtel-Dieu, 
est âgée de 35 ans. Son nom de fil- 
le est  Adéline Mailloux. Elle 
jouissait d’une excellente sante 
ainsi que tous ses dix enfants, 
Quand son mari mari vint ju 
chercher à sa fenétre, an moyen 
d'une échelle de pompier, elle a 
vait fait le sacrifice de sa vie, ju- 
geant que tout était fini et préfé. 
rant même mourir, puisqu'elle ne 
pouvait rien faire pour sauver ses 
enfants, Elle avait recommande 
son âme à Dieu et elle avait mô- 
me retourné dans son lit pour v 
mourir, Ce n'est qu'à l'appel de 
son mari qu'elle consentit à fuir 
les flammes, 


soir à 


Garde 


Dimanche à la Grand Messe, on 
faisait l'ouverture solennelle des 
10 heures, L'Eglise était décorée 
avec goût, le choeur était au com- 
plet et rendit la messe du second 
ton harmonisée, Madame Bourque 
était à l'orgue et Mr, Poitras di. 
rigeait la Chorale, A FOffertoire 
Melle M, LE. Pélissier sut rendre à 
la perfection le “O cor Jesu” de 
Mendelason, 

L'exercise du soir était des plus 
“onsokuns, Toutes les Sociétés 
avec bannière et insignes s'étaient 
données rendez-vous aux pieds de 
Jésus Hostie, Le R, P. Curé pres 
sida l'henre de; garde, Il faisait 
bon d'entendre raconter toutes les 
bontés du Coeur de Jésus pour le 
monde malheureux et coupable, on 
sentait le besoin de redire en 
choeur: Pardon, Seigneur, pardon, 
La bénédietion a été donnée par le 
R. P. Boyer, O.M.TI. 


LE MOIS D'OCTOBRE: 


Mercredi le ler octobre à 7,45 
h, p.m. ouverture du mois du Ro- 
suivre, Tous des soirs à la même 
heure, il v aura exercice en l'hon- 
neur de Notre Dame du Rosaire, 
Vendredi le ler vendredi du mois, 
serman le soir sur ka 2me promesse 
du Sacré Coeur ‘Je mettrai le 
paix dans leurs familles.” pur le I. 
P, Curé, 

Dimanche, fête du Rosaire, A 
la Grand Messe, sermon sur “TE- 
glise et le Philosophisme par le 
R. P. Curé, 12 soir réunion des 
Saints Anges et des Cadets dn 
Sucré Coeur, sermon sur le Rosaire 
par de R, P. Boyer, O.ME. 

Dimanche le 12 à la Grand Mes- 
se le R, P, Curé commencera une 


Toute la famille demeurait an 
troisième étage, Les filles cou: 
chaieut dans la chambre de der- 
rière, les plus vieux des garcons 
couchaient dans li chambre du 
milieu, et M. et Mme Trudel cou- 
chaient dans Ja chambre d'en 
avant avec les trois cadets, 

M. Emile Petitelere arrivait à 
la maison pour s'y coucher, ui, 
peu avant minuit, lorsqu'il a aper- 
cu les flammes, C'est Ii qui a 
donné l'alarme, et il déplore le 
fait que les pompiers ont pris 
trop de temps pour se rendre sur 
les lieux, Nous n'avons pu cond 
ler ce fait, Quand il est revenu, il 
« vu M, Trudel qui montait dans 
une échelle pour aller chercher sa 
femme. 

On supose que le feu a pris en 
arrière, dans la chambre des filles, 
La cause en est absolument incon- 
nue, 

En Joli- 


l'absence du coroner 


coeur, le De PH Bédard, assis. [Série de sermons sur l'Eglise et la 
* . » . EI . dé »* . . CE 

tant coroner, doit convoquer un Révolution, 

jury, cet après-midi, pour tenir . * 

une enquête sur cete épouvanta- 


ble tragédie, 
Durant toute la 
foule énorme a 


Les parties de cartes qui ont lieu 
tous les mardis dans les salles de 
l'école sont de véritables fêtes de 
familles où tont le monde s'amuse 
à coeur joie, Pourquoi hos jeunes 
Canadiens Francais n'abandonne- 
raient-ils pas le Y.M.C.A, où ils 
ne sont pas chez eux paur sæ ré- 
unir à leur Compatriotes ! 


journée, une 
visité le lien du 
désastre, A l'extérieur, on ne sau- 
rait juger de la gravité de l’incen. 
die, mais quand on pénètre à l'in- 
térieur, on ne voit qu'un 

informe de décombres, C'est 


amas 
site 
doute là que se trouvent les deux 
enfants qu'on n'a pas trouvés, M. 
Moisan et ses hommes ont fait 
tout leur possible, ils ont remné 
en tous sens les décombres, mais 
5 rs pu trouver que six cadavres, 
Moisan ne croit pas que PA 
LS autres enfants soient là: il 
dit cependant que la chose est 
possible. M: ais où PET s'ils ne 
sont pas à? La fonte qui est mas- 
face de la uison attend 
avee impatience le résultat des re- 
cherches, qui se continuent, 
+... 
Québec, 26,—Mme Trudel, n- 
près avoir enduré des souffrances 
terribles, est morte cet après-mi- 


* +5: 


Les enfants de l'école profitem 
des 40 heures pour faire une pe- 
tite retraite que lur prêche le R. 


P, Portelunce, OM.I. 


+ * 


La partie de cartes de mardi 
dernier a été aussi bien réussi que 
la première; preuve qu'une fois 
v x goûté on he peut s'empécher 
d'y retourner. 

Deux magnifiques prix avaient 
été offerts par MM. Poitras et Au 
bin. Melle Thérèse MecHenry gag- 
na de prié des dames et M, H.-T. 
Tatourelle, le prix des hommes.. 

Pour la soirée de demain soir, 
la maison Ryan Revlin Shoe Co. 
offre une belle paire de pantouffles 
et la maison Fashion Craft une 
jolie paire de gants pour hommes. 


Dans le train: 


Premier  eommis-voyageur, — 
J'ai fait , excellente journée 
aujourd hui, Combien crovez-vous 
que j'ai vendu 4 


++ + 


Dimanche prochain, fête du 
Rosaire, ke R, P, Anzalone 0.m.i,, 
ouyrira une chapelle dédiée à 
Notre-Daré du Saint-Rosuire, À 
l'usage des Lialiens de Winni- 


Deuxième eommis-voyagenr, — 
Oh!... environ la moitié de ce 
que vous alliez dire!... 


À # FOUR RES 4 


AU SACRE- COEUR 


RACE 


AREA EE Le Mn M DATE 


Winnipez, Man, 90 septembre 1913, 


eg. Cette chapelle est sitnée an 


‘onten- 
coin des rues MeDermot et Kate. 


sænu, À. Vonnegut et H. Héroux. Il ne faut pas tenter de 
M. Piché, de Montréal, autrefois ter eux. 

de Pembina, assistait aux .…… 
funérailles, Le 
funérailles ainsi que m. St-Amant 
de St-Jean- Baptiste. 

Les porteurs du corps 
MM. Jasæph, Ernest et 
Jutras, fils du défunt, ses gen- 
dres, MM. Gandias Brunet, de 
Saint- Boniface, Danæreau, de Le 
tellier, et neveu M. Norbert 
Jutras, d'Emerson, 

M. Onésime Lemire conduisait 


le deuil. 


le< en 
dv aussi 
M. le docteur E.-F. Panneton, 
des Trois-Rivières, Québer, et 
son frère M. Panneton, de Wor- 
cester, Etats-Unis, sont de pns- 
sage à Winnipeg. Ils ont rend 
visite à plusieurs de leurs amis de 
Winipeg et de Saint-Boniface. 


mm 


ST-BONIFACE 


notre nature es 
notre raison. 


mépris dk 
uhe erreur de 


furent 
Norbert 


| Elevage de Renards 


soi 


Associés Demandés 


Associés desirés pour former 
——- Une nombreuse famille survit un Syndicat pour l'élevage du 


AU COLLEGE 


Le R, P. Drummond, autrefois 
directeur du Vort hu xt lér vie w, 
était de passage au collège, Il 
nous à quitté hier Ed- 
monton, Le R, P.. Drummond 
été vingt ans professeur an col. 
lège de Saint-Boniface, Il nous 
quitta il y a cinq ans pour l'Est. 

a “er 


* 


à M. Moïse Jutras: trois fils, Jo 
seph, Ernest et Norbert, 
les: Mmes G. Brunet, H. 
reau, E.-R. Bélanger, S. 
teau, Melles Cécile, 
Berthe. 


renard: déja en 
donnant de 


exploitation et 


bons resultats 


sep til 
Danse 
Boi- 


\ntoinette et 


Pour plus de 
s'addresser à 
M. A. GUILBERT, 

St, Louis, 


renseignements 

soir pour 

Man 
... 

En ka personne de M, Moïse 
Jutras, la paroisse de  Lætetlier 
perd l'un de ses pionniers et lun 
de ses meilleurs Se Durant un 
quart de siècle il 4 participé à 


Apprentis Demandes 


Une lettre du R, P. POUR DEVENIR BARBIERS 


Jean &. 14 
recteur du collège de 


Sudbury, 


nous appre nd que le collège a dé toute la vie de sn parüises et tenu Grande demande de  barbier 
jà 75 élèves dont 50 pensionnai- plusieurs fonctions importantes: l'école Moler Travail iminterrom 
res. juge de paix, maître de poste, cut l'année. Nous enseignons le in 
“.. conseiller municipal pour la di.| tie de barbier en 8 semaines. U 
La retraite de nos élèves com. [vision de Snint-Pie, se ea ubeupg ati PL role Et ve 


élèves des 
$15 à 


procuroirs Hux 
ivec salaire de 


positions 


Il laisse le souvenir d'une belle Nous pou 


mencera demain soir pour se ter- ! 
existence, d'une vie bien remplie, 


$29 
miner dimanche matin, Elle sern 


vons vous lancer en affaire sans qui 

prêchée aux élèves français par le vous v placiez un dollar. Centaines 
R. P. Adam, s. J. et aux élèves d'occasions offertes, Ferivez pour n 
de Jangue anglaise par ke R. P. tre beau catalogue donné gratuite 

Gagnieur, recteur. nent 

* + Succursale de Winnipeg: coin des 

A l'occasion de son départ pour + do ke %g >" 1709 Broad 
ueCcUrSsate ce ina: Oo 

Montréal où il va étudier la mé ï 


à L Street. 
decine à l'Université Laval, les 


amis de M. Pierre Paquin, bache- 
lier ès arts, lui ont fait une jolie 
manifestation, 

MM. A. Prud'homme, Marius, 
Bleau, Aimé Bertrand, J, Trem- 
blay, Paul O'Sullivan, G. Duff, 


D'EDMONTON 


IL ouvrira ses portes au com./MICTONIà Park Market Gardens 
mencement d'octobre. 0 


Silués à 


l'ouest de la rivière 


ed FER : k \ entre Winnipeg et St. Andrews’ 
Wilfrid Paquin, Albert Paquin, | Edmonton, 27. L'ouverture du Locks. Les gures du Winnipeg, 
Alphonse Paquin, ete, V prirent {collège dirigé par les RR. PP. Jé Selkirk Electric Ruilway et du 
ar , : vitic : ! » r ant « 
part. suites aura lieu le ler octobre à Pacifique Canadien y sont si 
“ + * pi , nés et près de 40 trains lea tra 
5 ÿ T heures du soir pour les pension: ee pl “pe 
En travaillant à une raboteuse,|naires et, le 2 octobre à 9 heures As pe: pre LG ot ges ah 
à l'usine Douse, M. Frank De-|] i » mi A à et Po ro 
ACT y Mg ab is “ du matin pour les demi pension- Terrain exbra bon. Magnains. 
4 L TA À 4 Iitlh{naires et les externes, écoles et églises à proximité 
gauche, À l'hôpital on la lui am-| Le personnel enscignant est dès Prix: $100.00 de l'acr 
pita. ++ + maintenant au complet et les lo Conditions faciles, Titre Tor 
V ù eaux sont entièrement achevés et rene 


M. J.-X, Senez est revenu mar 
di dernier d'un long voyage aux 
Etats-Unis et dans Québec. 
+ + * 


M. le docteur 


prêts à recevoir les élèves, 

Notre collège classique comble 
ra une Jaenne depuis longtemps 
évidente dans notre système 
d'instruetion, C'est une oeuvre qui 


Un petit paiement comptant et 
cinq plastres par mois feront de 
vous un propriétaire d'un bon 


Laurendeau et lot à batir rue Fairfleld ou ave- 


"Et FN : se 4 iue | rd, à l'e » ls " 
Mme Laurendean sont revenus|fait à la fois honneur aux Jésni- MePhillip#. Le vai rh 
mercredi de leur voyage de noceltes et aux Canadiens-franenis élevé, sec et nivelé ur 
à Minneapolis, d'Edmonton, Cet établissement, Titre Torrens, 


+ % % 1 [M 
moderne sous tous :es rapports, 


mérite l'enconwragement de apr 
Le R. P. Drummond s j. doit 
arriver prochainement à Édimon- 
ton pour assumer les fonctions de 
professeur au nonvenu collège, 


M, l'abhé Tre, euré de Transcos 
na, préchera cette semaine ln re- 
traite au couvent de Saint-Boni- 
face. 


A. À. HOBKIRK & CO. 


709 Electric Railway Chambers, 
Phone: G, 4911 
Le Soir: Sherbrooke 668. 
Bureaux ouverts le soir jusqu'à 9,45 h. 


+ % 

Six religieuses de Clermont, en 
Auvergne, France, sont  aujour- 
d'hui de passage à  Suint-Boni. 
face. Elles se rendent à Noire- 
Dame d'Auvergne, Sask., diocèse 
de Régina. Elles y fonderont un 
couvent, 


LAAAAAAAAAAAA ZA ZAR AALAAAAAILALLLSS TT STE TT TT TT 


+ * * 


BENOIT & COMPAGNIE 


M. l'abbé Lee, euré de Transco- 
na, nous quittera le 17 octobre 
pour Rome où il va compléter ses 
études théologiques, TE s'embar. 
quera à New-York sur le paque- 
bot France, 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC 
Attention Toute Particuliere 
Specialite: Ouvrages en Beton 
Bureaux: 
50 AVE. PROVENCHER  . -  SAINT-BONIFACE 
Telephone Main 3169 
MAR A 6 Pa A A PR AA DA A de 0 Sa SA 


# % 

De passage à l'archevêché: Mer 
Charlebois, de Le Pas, le R, P. 
Lecoq, om.i., MM. les abhés Hal 
de, curé de Dauphin, Gendron, 
curé de La Salle, Lee, curé de 
Trancona. 

+ + 

M. l'abbé Prud'homme est re 

venu de Minneapolis. 
+ * 


Le Congrès Pédagogique des 


Instituteurs Bilingues,  francais- 
anglais du Manitoba aura lien 


RAR RRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRERS 


cette année les 16 et 17 octobre 


prochain, 


MORT DE M. 
M. JUTRAS 


PEINTURES er VERNIS 


11 nous ferait plaisir de vous fournir notre ca- 


talogue. Nous donnons les 


rés pour peintures, 


informations nécessai- 
or en feuilles et bronze, 
Nous avons toujours un assortiment complet, 

Nos prix vous 


vers, 
——_———— 


Ses funérailles ont lieu ven- 
dredi à Letellier. 


a — 


intéresseront 


WESTERN PAINT CO. 
121 rue Charlotte 


Letellier, Man. 26.—%Les funé- 
railles de M, Moïse Jutras, décédé 
mardi soir, après une longue ma- 
ladie, ont eu lien vendredi matin 
au milieu du concours de tous les 
paroissiens, 

Le service fnt chanté par M. 
l'abbé NX, Jutras, curé de la parois- # à à 
se, assisté de M. l'abbé Carmpean, Th G ilb ] C Limi d 
curé de Sainte-Agathe, et de M. e u au t O., te 
l'abbé Pa: quin, curé de Saint-Jo- ENTREPRENEURS GENERAUX 
seph, MM. les abhés Defoy, de Le ] 


ERNEST GUERTIN 
Prop. et Gerant 


1 


ED. GUILBAULT, 
Président, 


E. À. POULAIN, 
Secrétaire. 


tellier, ISt-Amant et Bazin, de 
Saint-Jean-Buptiste,  Desrosiers, 
d'Aubigny, Rocan, de Sainte-Eli- 
zaleth, assistaient au choeur. 

M. R. Pepin, de Saint-Boniface, 
teñait l'orgne, 

Plusieurs amis de Saint-Bonifa- 
ce et Winipeg sont venus témoi- 
gner de leurs sympathies en as- 
sistant aux funérailles, Nous a 


BUREAUX ET ENTHEPOTS: 


vons remarqué MM, J.-H, Tren- Coins des Rues Des Meurons et Goulet 
blay, Josnphat Tremblay, J.-0. SAINT-BONIFACE - - MANITOBA 
Brunet, Z, Bertrand, P, Commu Téléphones Main 604-7442 


ue, À, Conwaune, M. Dumous. 


AN PAT hu À te 2e sun ” we nMs à 


